
Le problème de I
Mettre au monde un homme dans des

conditions favorables à son développe-
ment humain  est une des plus grandes
œuvres de l'homme et c'est la gloire
du mariage et de la famille.

Continuer le genre humain est un
des devoirs fondamentaux de l'huma-
ni té . A chaque génération revient le
devoir d'assurer la continuation de
l' œuvre humaine . Tous doivent y col-
laborer d' une manière ou d' une autre.

La fécondité est donc une fin premiè-
re de la ifamille en même temps qu 'un
des devoirs primordiaux du genre hu-
main j elle est une des conditions pri-
mordiales de l' accomplissement du de-
voir collectif .

Les hommes ont le devoir d' assurer
le progrès du genre humain en assu-
rant , d' une part , a chaque individu des
conditions de vie toujours meilleures ,
et - en permettant , par ailleurs , à un
nombre croissant d'hommes de réaliser
une perfection plus haute .

Tant du point de .vue familial que
du point de vue social , il faut donc
souhaiter une natal i té  abondante et
saine , auss i abondante qu 'elle peut l'ê-
tre , sans cesser d'être saine, mesurée
par les capacités familiales et sociales
de l'humanité.

la fécondité idéale est la fécondité
rat ionnelle , celle par laquelle les hom-
mes mettent  au monde autant d'enfants
qu 'ils peuvent en élever sainement . Ce
princip e est évident, affirme Jacques
Leclerq. La morale soumet l' action hu-
maine à la raison ; l'instinct sexuel ,
«comme tous les instincts, doit être
soumis à la raison , et la fécondité étant
la consé quence des rapport s sexuels
doit , elle aussi , se plier au commande-
ment de la raison.

C'est ce que note fort juste ment Va-
lensin dans son ouvrage Hérédité el
morale :

« Tout en reconnaissant utile , en re-
commandant de mult ipl ier  la vie , la
morale chrétienn e n 'encourage pas né-
cessairement la cul tu re  intensive et
forcée de la race humaine.

» Elle en .veut le développement , mais
dans la liberté des consciences fidèles',
et elle modère au besoin les intempé-
rances de l ' inst inct , en rappelant aux
hommes que s'ils ont le devoir de croî-
tre , ils ont aussi celui de le faire avec
discernement.

» Aux bêtes de s'accoupler sans pré-
voir le lendemain ; aux êtres raisonna-
bles de s'unir  en assurant aux généra-
tions qu 'ils enfantent les moyens d'exis-
tence exi gés par leur nature. »

Une natal i té  forte est-elle désirable ?
Ici la t rad i t ion  répond en général

d' une manière  a f f i rma t ive . Le consen-
tement du genre humain est quasi una-
nime à ce sujet .

Le problème peut être envisagé à
deux points de vue : famil ia l  et social.

L'abondante des enfants est d'habi-
tude considérée comme la gloire et la
force des familles . Chinois , Hindous ,
Babyloniens , Juifs , Grecs et Romains
en témoi gnent à l'eravi, et la plupart
des peuplades primitives leur font écho.

« A une é poque où la terre était sur-
abondante , et où l' u t i l isat ion du sol
étai t  la principale source d' enrichisse-
ment ; où d'autre part , la toute puis-
sance du père ou du patriarche , s'exer-
çant sur des descendants, faisait de
ceux-ci des esclaves-nés, la naissance
de l' en fan t  représentait pour le père ,
et pour le groupe social , un accroisse-
ment de capita l. Procréer n 'est pas alors
une opération coûteuse : c'est une opé-
ration produc tive , au sens économique
du mot. Si bien que, dans la société
patriarchale , le rang social était large-
ment déterminé par le nombre des en-

fants . » Gonnard , Histoire des .doctrines
de la population.

A cela s'ajoutent les préoccupations
d'ordre religieux : le culte des ancê-
tres assuré par les descendants .

Au point de vue politique , on peut
résumer la tradition humaine par le
mot de Bodin : « Il ne ifiaut jamais
craindre qu 'il y ait trop de sujets, trop
de citoyens : vu qu 'il n 'y a richesse
ni forc e que d'hommes. »

Cet optimisme nataliste repose sur
deux considérations princ ipales. En un
temps où les guerres étaient fréquen-
tes , une population abondante donnait
des réserves d'hommes. En un temps
où les ressources naturelles étaient loin
d'être toutes exploitées , une population
abondante augmentait la production ,
assurait l'aisance publique et permet-
tait le commerce d' exportation , source
nouvelle de richesse.

Les auteurs bornaient d' ailleurs leurs
considérations au point de vue natio-
nal et ne portaient pas leurs investi-
gations sur l'ensemble du genre hu-
main.

Le rapprochement
des tarifs ferroviaires

Le Conseil fédéral a adopté mardi
un message et un projet d' arrêté fédé-
ral concernant le rapprochement des
tarifs d'entreprises de chemins de fer
concessionnaires de ceux des chemins
de fer fédéraux.

Le projet d'arrêté dispose notamment
que le rapprochemen t des tarifs sur-
élevés d' entreprises de chemins de fer
concessionnaires de ceux des chemins
de fer fédéraux doit permettre de favo-
riser , lorsque les besoins du pays ou
d'une de ses régions le justifient , le
développement économique des régions
désavantagées du fait  de leur situa-
tion géographique ou pour d'autres mo-
tifs.

L'arrêté s'appliquera aux entreprises
de chemins de fer concessionnaires qui
rempliront les conditions suivantes :
a) Les tarifs doivent être , en moyenne ,

supérieurs de plus de 50 pour cent
à ceux des chemins de fer fédéraux;

b) Les entreprises de transport conces-
sionnaires doivent desservir des ré-
gions de montagne dont l'économie
n 'est que peu ou partiellement dé-
veloppée ;

c) La longueur exploitée de l' entrepri-
se de chemins de fer ne doit pas
être inférieure à 20 kilomètres.

Le Conseil fédéral désignera les en-
treprises de chemins de fer concession,
naires visées par l' arrêté .

Il pourra subordonner l'application de
celui-ci à une partici pation financière
équitable des cantons intéressés.

Pour la population indigène d' une ré-
gion " montagneuse desservie par une
entreprise ferroviaire mise au bénéfice
de l' arrêté, les prix des transports se-
ront calculés , sur les lignes de cette
entreprise , d' après les taxes applicables
aux chemins de fer fédéraux et la dis-
tance effective . Dans le trafic avec
d' autres entreprises de chemins de fer ,
les prix des transports seront détermi-
nés d' après la distance totale , en tant
qu 'ils ne sont pas établis par soudu-
re des taxes. Pour les parcours sur les
chemins de fer en jonction avec l' en-
treprise en cause , les distances tarifai-
res valables pour le trafic général se-
ront applicables.

Les prix de transport des animaux
«vivants et des marchandises seront cal-
culés d'après les taxes applicables aux
chemins de fer fédéraux et les distan-
ces effectives majorées de 50 pour
cent.

La Confédération prendra à sa char-
ge le manque à gagner que les entre-
prises de chemins de fer concession-
naires subiront du fait  que leurs tar i fs
seront adaptés à ceux des chemins de
fer fédéraux ou seront rapprochés.

Lorsque , dans le trafic des marchan-
dises, des prix réduits seront accordés
d'office ou par voie de détaxe en ver-
tu de conventions particulières, la Con-

enfant
C'est ainsi que saint Thomas d Aquin

proclamera que « plus un Etat est peu-
plé , plus on le juge puissant et riche ».

Henri IV de France inscrira dans l'E-
dit du 8 avril 1599 : «La force et la
richesse des rois et des princes souve-
rains consistent en l'opulence et le
nomhre de leurs sujets ».

Et le grand Bossuet affirmera dans
sa Politique tirée de l'Ecriture sainte
que « la gloire du roi et sa dignité est
la multitude du peuple ».

A ce courant général de la tradition
s'opposent , il est vrai , deux exceptions .

Les auteurs grecs de l'époque clas-
sique sont partis ans d'une limitation ,
non du nombre d'habitants , mais du
nombre des citoyens. D'autre part ,
a partir de la fin du XVIe siècle,
apparaît en Angleterre, une certaine
crainte de la surpopulation . Elle se dé-
veloppe au XVHe siècle et aboutit à la
célèbre théorie de Malthus qui fixe le
pessimisme nataliste et exerce une in-
fluence prépondérante sur la pensée
future de la natalité.

On y reviendra .

fédération prendra a sa charge le man-
que à gagner qui résultera du rappro-
chement de ces prix réduits. ,

Le montant nécessaire figurera cha-
que année au budget de la Confédéra-
tion.

Le Conseil fédéral pourra obliger les
entreprises de chemins de fer qui re-
tirent des avantages financiers nota-
bles, grâce à la répartition différente
des taxes du trafic direct due au rap-
prochement tarifaire opéré avec l' aide
de la Confédération , à rembourser le
montant correspondant aux dits avan-
tages ou à fournir , en contrepartie ,
d' autres prestations appropriées .

Le message à l' appui, de cet important
projet d' arrêté sera publié dans quel-
ques jours.

Après une arrestation
pour d'importants détournements

Le Conseil de la Commune libre du
Faubourg de St-Gervais a donné à la
presse quel ques renseignements à la
suite de l' affaire de l'arrestation de
l'ex-«maire» de Ja Commune 'libre du
faubourg St-Gervais.

On a ainsi appris que les importants
détournements commis au préjudice
de la maison de combustibles pour la-
quelle travaillait Willly A. l'ont été à
partir de 1951 déjà et remontaient à
six ans au moins, alors que ce der-
nier n'avait été élu maire de la Com-
mune libre que le 21 janvier 1957. Ce-
ci indiquerait bien que le prévenu , ac-
tuellement détenu à la prison de St-
Antoine , comme on sait , ne s'est pas
rendu coupable de malversations dans
l'entreprise où il était employé, uni-
quement pour devenir «maire» de la
Commune libre.

Au moment où , 'l'année dernière , il
fut soupçonné d'avoir commis des
détournements au préjudice de son
employeur , des délais avaient été ob-
tenus pour retarder son arrestation de
manière à ne pas compromettre la
fête de l'an dernier . Le comité lui
avait demandé de démissionner de ses
fonctions de «maire» de la Commune
libre pour le 15 octobre.

Selon les autorités actuelles de la
«mairie» on ne. saurait dire que le
prévenu ait causé du tort aux oeuvres
sociales du quartier de St-Gervais.
Néanmoins , l'organisation de la fête
du vin nouvea u de 1957, en faveur de
ces oeuvres , qui avai t été budgetée à
38 000 francs, a coûté en réalité 75 000
francs , du fait des frais engagés par
l'ex-«maire», sans l'assentiment des
membres du comité , lesquels n'étaient
pas mis au courant des comptes, n en

Assemblée constitutive
du Centre missionnaire de Martigny

Sous l'eminent patronage de Mgr Lo-
vey, Prévôt du Grand Saint-Bernard,
le Centre missionnaire de Martigny a
tenu son assemblée constitutive, le 19
janvier , à l'Hôtel de Ville.

Il est absolument remarquable de
constater qu 'en l'espace d'à peine
deux mois , la première assemblée
ayan t eu lieu en déoembre 1958, le
nombre des adhérents et souscripteur s
ait atteint lie chiffre de 340, dont 180
de Martigny (Ville et Bourg) et 160 de
la Plaine, de l'Entremont et de Voila-
ges. Le montant des souscriptions at-
teint à ce jour la coquette somme de
Fr. 5000 — environ. C'est assez dire
l'intérêt croissant et combien justifié
porté à l'œuvre missionnaire par no-
tre population.

M. Albert Coudray, ingénieur , pré-
side la séance. Il le fait avec autorité
et distinction , enchaînant avec aisan-
ce et méthode les nombreux articles
de l'ordre du jour.

Après avoir donné des informations
sur la marche générale de la société
le président prie le secrétaire, Me
Edmond Sauthier , de donner lecture
des statuts . Ceux-ci sont acceptés à
main levée, sans discussion. «Le con-
traire , ainsi que le relève 'le prési-
dent , eût été bien présomptueux de la
part de laïques, Mgr Adam, évêque
du diocèse , les ayant déjà approuvés. »

Aux termes des dits statuts, l'as-
semblée générale détient le pouvoir
suprême. Le comité, formé de neuf
membres , est élu 'pour un an et réé-
ligible. L'on passe ensuite à la nomi-
nation du comité-définitif. Simple for-
malité. Tous les membres du comité
fondateur • sont confirmés dans leur
fonction: Ce sont MM. Rd Prieur Cli-
vaz , aumônier ; Albert Coudray, pré-
sident ; Marc Perraudin , vice-président;
Edmond Sauthier , secrétaire ; Rémy
Moulin , caissier ; Dr Zumstein , service
médical ; Jean Gaillard , presse et pu-
blicité ; René Iten , abonnements ; For-
maz, adhérents. Mme Giroud est dési-
gnée, en cours de séance, pour la bon-
ne marche de l'ouvroir alors que MM.
Fernand Germanier et Alphonse Luisier
deviennent vérificateurs des comptes.

Le président donne ensuite la parole
à M. le recteur Gaillard qui transmet
à l'assemblée le message de M. le
prieur Olivaz et ses regrets de n'avoir
pu assister à la séance ensuite d'indis-
position. Le message de M, l'aumônier

est résulté pour cette manifestation un
déficit de quelque 44 000 francs que
le comité a pu ramener à 22 000 francs .
Les membres du comité entendent or-
ganiser de nouvelles manifestations en
faveur des oeuvres sociales du quartier
pour arriver à rembourser entièrement
le passif encore existant. Un concor-
dat extra-judiciaire sera demandé aux
principaux créanciers , à fin février.
L'actif de la Commune libre se mon-
te actuellement à dix mille francs en-
viron. Le maire par intérim, M. J.-P.
Chardon , a indiqué qu 'en 1957, les
colonies de vacances de St-Gervais
ont reçu plus de 6000 francs et que la
Crèche de St-Gervais , grâce à l'ex-
maire, avait bénéficié du don d'un gé-
néreux donateur du quartier .

Les comptes de la Commune libre de
St-Gervais pour la Fête de l'automne
1958 ont été déposés dans une ban-
que. Ils laissent apparaître un béné-
fice de quelques milliers de francs.

Un hydravion tombe
à la mer

Un hydravion piloté par une femme
qui faisait du vol d'entraînement au-
dessus de la rade de Gênes, est tomb é
à la mer. La pilote est décédée. L'ins-
tructeur a été grièvement blessé.

A LONDRES. - Le duc d'Edim-
bourg, époux de la reine Elisabeth, a
quitté Londres mardi à bord d'un
avion à réaction «Cornet» pour entre-
prendre sa première étape d'un long
voyage autour du monde, qui le con-
duira tout d'abord en Inde.

fixe les devoirs des membres du Cen-
tre missionnaire et désigne plus parti-
culièrement à l'attention de tous la
prati que fervente et constante de la
prière.

M. Coudray propose ensuite à l'as-
semblée, qui l'accepte , la constitution
d'un comité de patronage formé de
personnalités des communes des en-
virons de Martigny, ainsi que la créa-
tion de sections dans ces mêmes com-
munes.

Le montant des cotisations d'adhé-
rent n 'est pas fixé. Il sera subordonné
aux possibilités financières et à la
conscience de chacun. Ainsi , pour
prendre un cas extrême , un malade
pourra payer 10 et. et compléter sa
prestation par l'apport si important
d'un capital-prières.

Il appartient à Mgr Lovey de clore
cette séance constitutive et combien
constructive . Il remercie le comité et
les adhérents du magnifique effort
aocompli jusqu 'à ce jour et souhaite
que chacun s'efforce d'élargir le Cen-
tre en le faisant connaître à son en-
tourage. Mgr Lovey félicite particuliè-
rement MM. Marc Perraudin , initiateur
de l'œuvre et Albert Coudray, prési-
dent.

Le travail de démarrage est ardu
et difficile . Mais il est certain que
ceux qui ont eu le privilège de .suivre
les débats du Centre missionnaire de
Martigny ne peuvent douter du résul-
tat , en présence d'une telle somme de
bonne volonté, de dynamisme et. de
compétences. -,

Lnn.

G E N È V E
Une dizaine

de personnes
intoxiquées par le gaz

ont du être hospitalisées
Mardi matin, les concierges de l'im-

meuble No 10 de la rue Fendt, dans
le quartier situé derrière la gare,
étaient plus ou moins incommodés en
se levant par des émanations de gaz
d'éclairage. On réveilla aussitôt les
locataires de l'immeuble. Il n'était que
temps. Les pompiers durent utiliser
le pulmoteur pour ranimer la fillette,
11 ans, de la concierge, tandis qu'un
autre locataire qui avait eu juste le
temps d'ouvrir la porte de son appar-
tement, s'écroulait à son tour, ayant
perdu connaissance. Un couple et ses
deux fillettes furent réveillés par l'ar-
rivée d'un serrurier qui avait été ap-
pelé pour ouvrir leur appartement. Un
autre locataire était trouvé évanoui
dans son lit. Une dizaine de person-
nes intoxiquées ont dû être transpor-
tées à l'hôpital cantonal. Il n'y avait
pas de conduite de gaz dans l'immeu-
ble, mais l'accident a été provoqué par
la rupture d'une conduite de gaz d'é-
clairage passant sous la rue à proxi-
mité immédiate de l'immeuble et qui
aura probablement été écrasée par un
poids lourd. Les aaz provenant de
cette conduite s'infiltrèrent dans les
cages d'aération des salles de bain et
de là envahirent les appartements.

Ecrase
par sa voiture

Circulant mardi matin en direction
de Coppet , M. Marcel Molignon , âgé
de 66 ans , demeurant rue Voltaire à
Genève , a dérap é avec sa voiture isur
la route verglacée , est entré en colli-
sion avec une voitur e venant en sens
inverse et a dévalé un talus. M. Mo-
lignon qui avait été écrasé sous sa
voiture est décédé peu après l'acci-
dent.

M. Molignon était ancien premier vi-
ce-président du Conseil municipal de
la ville de Genève et était vice-pré-
sident de la Société romande des spec-
tacles.

A PARIS. Le Grand Prix Littéraire
de la Ville de Paris, d'une valeur de
400 000 francs, a été attribué à un des
membres de l'Académie Goncourt, M.
Gérard Bauer, pour l'ensemble de son
œuvre.



ucorchii
t'Uwmci&te

u président EisenhowerLe rapport économique

Assurer des
Dans son rapport économique et le

message accompagnant celui-ci, le pré-
sident Eisenhower déclare encore en-
tre autres que 'les événements des der-
niers 18 mois ont démontré la grande
capacité de résistance de l'économie
américaine contre les influences ilimi-
tatrices et sa facilité de maintenir la
récession dans un cadre restreint. Les
expériences de 1957-58 montrent aussi
qu 'il n 'existe pas de. simple prescrip-
tion pour une action corrective sus-
ceptible d'être appliquée avec seule-
ment des variations mineures dans
chaque branche des affaires. Ces ex-
périences soulignent en outre l'impor-
tance qu 'il y a d'empêcher des actions
précipitées et disproportionnées telles
que des réductions d'impôts par exem-
ple qui mettent en danger inutilement
les perspectives de l'équilibre fiscal
futur et portent préjudice à une revi-
sion ordinaire de la structure des im-
pôts.

Les facteurs qui influencent les dé-
cisions relatives aux dépenses de ca-
pitaux d'affaires sont devenus plus fa-
vorables. On assiste actuellement à un
accroissement de ces dépenses. Les
dépenses pour les constructions de lo-
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£n panne
Tout ne va pas pour le mieux en

France, malgré le gouvernement le plus
pourvu de pouvoirs qu'elle ait jamais
eu. Le «mythe De Gaulle» est une réa-
lité. Mais le peuple français n'abandon-
ne pas avec plaisir son confort qu 'est
le «bifteck-pommes frites, bon vin et
danse». Or, observe « Combat » :

Lé pays n'a encore connu les actes
du gouvernement que par les ordon-
nances. Lourdes, sèches et dures
comme la loi, elles constituent les
moyens sévères pour atteindre des buts
qui tous ne se profilent pas assez net-
tement dans les perspectives du renou-
veau.

Après les heures peureuses de . mai,
les exaltations qui ont suivi, l'opinion
connaît la panne d'enthousiasme. Le
moment vient où définir le raisonnable
porte profit.

Appel à la raison. C'est ce que fait
aussi ï « Echo-Liberté » :

Oui, il conviendra d'aider le gouver-
nement, car bien que celui-ci n'ait
qu'à poursuivre, M. Michel Debré l'a
spécifié, l'œuvre considérable accom-
plie en sept mois par le général De
Gaulle, il reste des obstacles sur la
route, si élargie et si déblayée qu'elle
ait été. M. Michel Debré aborde sa tâ-
che sous un climat social qui est sus-
ceptible, avec la montée des prix, de
s'alourdir. Sans entrer dans un domai-
ne qui n'est pas le nôtre, il ressort de
toutes les lettres que nous recevons,
qu'il y a eu dans le plan de réforme
financière quelque chose de trop théo-
rique et de trop absolu. Les réactions
sont vives un peu .partout et sans com-

prix stables
gements devraient contribuer à une
nouvelle expansion économique et en
particulier si le Congrès appuie les re-
commandations encourageant les in-
vestissements de capitaux sous forme
de placements hypothécaires.

Le but des Etats-Unis au cours des
prochains mois et des prochaines an-
nées est d'établir une base solide en
vue d'accroître l'économie et d'assu-
rer des prix stables. Pour l'atteindre
il s'agira de maintenir les institutions
d'une économie libre et compétitive
et de les améliorer .

Il s'agira de lutter inlassablement
contre les obstacles en vue de l'uti-
lisation pleine et efficace des ressour-
ces humaines et techniques des USA.
L'une des conditions indispensables à
la continuation d'un accroissement
continuel de l'économie est finalement
la confiance dans la stabilité raisonna-
ble du dollar au cours des prochaines
années. Tout cela nécessite les efforts
de la société et du gouvernement amé-
ricains.

Dans leurs rapports avec les Na-
tions Unies , les Etats-Unis continue-
ront à partager leurs expériences et
leurs conquêtes techniques et scien-
tifiques dans les domaines de l'hygiè-
ne , de l'exploitation , des ressources de
dével oppement, de l'agriculture , de
l'industrie et du commerce.

M. Mikoyan a quitté
les U.S.A.

M. Anastase Mikoyan, premier vice-
président du Conseil de l'Union sovié-
tique , a quitté Washington par le train
de 14 heures 47 gmt pour New-York,
d'où il a regagné mardi après-midi
Moscou par la voie des airs.

Le professeur Galeazzi-Lisi
introduit un pourvoi

Le professeur Ricoardo Galeazzi-Li-
si, ancien archiatre du Pape Pie XII,
a introduit un pourvoi contre la me-
sure par laquelle le Conseil de' l'Or-
dre des médecin de la province de
Rome l'a radié de ses listes profes-
sionnelles pour «indignité».

La mesure, adoptée le 12 décembre
1958, portait sur les faits suivants, qui
furent reprochés au professeur Galeaz-
zi-Lisi : ,
#r Cession dans un but lucratif d'un

journal détaillé sur .l'agonie de Pie
XII à des quotidiens, agences et heb-
domadaires n'ayant pas un ¦ caractère
scientifique.

A Cession dans un but lucratif de
photographies sur l'agonie de Pie XII
à des organes de presse n'ayant pas
un caractère scientifique.

REVUE de la
promettre l'édifice, rien vraiment n'em-
pêche de l'aménager de façon plus hu-
maine et plus équitable au dedans. A
quoi M. Antoine Plnay ne semble nul-
lement hostile I

En ce qui concerne l'Algérie, se-
cond problème et toujours aigu, il y
aurait lieu de ne pas juger une politi-
que qui se veut longue, patiente, sur
des épisodes malgré tout secondaires.
L'essentiel est que l'Algérie à la fin
des fins demeure française et nous ne
voyons pas que le général De Gaulle
ait fourni des motifs de penser qu'elle
ne le serait pas. La phrase de sa pre-
mière déclaration élyséënne, si elie
n'est pas « intégrationniste » réaffir-
me en tout cas I'étroitesse des liens
qui unissent la France à l'Algérie.
Gardons par conséquent mesure et
sang-froid.

Il 'faut d'abord, conclut le quotidien
lyonnais, réaliser le plus pressant : ac-
corder Parlement et Gouvernement. Et,
ajouterons-nous, dans l'esprit de «Com-
bat» , ce même gouvernement et l'opi-
nion populaire.

cisenhoiom
et tes Af itéùcauts
Pour avoir néglige ce principe, le

président Eisenhower voit pâlir son

¦BKSIs/ 7 LA FOI ET LE COU
RAûE NOUS APP0I?
TERONT LA REUSSI
) TE PANS L'ES PAr

Une famille entière
condamnée à la réclusion

Le Tribunal d'arrondissement de
Halle, en Allemagne orientale, a con-
damné les quatre membres d'une fa-
mille à des peines de réclusion, sous
l'inculpation d'espionnage.

En effet , selon le «Bureau d'infor-
mation Ouest» on ignorait le sort de
l'artisan Herbert Kerner et de sa fa-
mille de Zeitz , .depuis son arrestation
par le service de sécurité de l'Etat de
la RDA, en été 1958. Après que la
population se soit posé longtemps- des
questions sur ce qu 'elle avait pu de-
venir , le Parquet de l'arrondissement,
lors d'une assemblée des habitant s
de Zeitz, révéla que l'électricien Her-
bert Kerner avait été condamné au
début de décembre dernier à 15 ans
de réclusion pour espionnage. Sa
femme a été frappée de 4 ans et de-
mi de la même peine pour complicité.
Quant à leurs deux fil s, Guenter et
Dietmar , ils ont -été frappés de pei-
nes de 12 ans et de 3 ans de ré-
clusion. Le principal chef-d'accusation
retenu contre cette famille était «de
s'être depuis longtemps, par hostilité
contre l'Union soviétique, livrée à
l'espionnage militaire. »

Trois jeunes brigands
appréhendés

Un homme de 54 ans se trouvait
dimanche soir dans une auberge de la
banlieue de Lucerhe, près de la Reuss.
Vers minuit,,! il kvqulut se rendre à Em-
men. Trois ifeUriefe gens, j  qui l'avaient
vu à "\l'*ubefg€J, i'aj ccompagnèrent et
le frappèrent alors qu'ils* se trouvaient
près d'ujrfe ferme. Ils le laissèrent gi-
sant dans

^ 
la nf*ige après lui avoir dé-

robé son' portejnonnaie qui contenait
64 francs. Malgré de graves blessures
à la tête, le malheureux réussit à se
relever et à retourner à l'auberge où
la police fut avisée. Au bout d'une
heure de recherches, la police réussit
à appréhender les malandrins, âgés de
22, 18 et 17 ans. Après quelques déné-
gations, ils avouèrent être les au-
teurs de cette agression et d'autres
délits.

Un chauffeur de taxi se défend
contre deux voleurs

Mardi matin , de bonne heure , un
chauffeur de taxi roulait avec sa voitu-
re de Munschenstein en direction de
Muttenz. Lorsqu'il fût arrivé au lieu
dit Ruttihardt , un piéton se mit au
travers de la chaussée, l'obligeant à
s'arrêter . Au même moment, un autre
inconnu 'ouvrit ïa pSrtière 'de Ta voi-
ture et demanda l'argent. On en vint
aux mains et le chauffeur fit usage de
son arme à feu et tira un coup d'inti-
midation. Les deux inconnus prirent
la fuite probablement dans une auto,
Les recherches ont été immédiatement
entremises.

étoile. Et cette désaffection grandissan-
te va jusqu'au Sénat.

Ecoutons l'irritation de l'important
« New York Herald » :

« Il n'y a plus trace de la vieille bon-
ne volonté qui laissait, en toute con-
fiance, la défense nationale.

D'abord les chefs du Congrès savent,
beaucoup mieux que le public en géné-
ral, quelle énorme tricherie a été pra-
tiquée dans la période d'après le Spout-
nik. Ils savent, en fait, que le préten-
du effort militaire américain ne fut ,
surtout, rien d'autre qu'un effort crois-
sant de publicité. »

C'est très mauvais signe quand le
Pouvoir perd l'estime des gouvernés.

Demèce le rideau
de f u m é e

« Salut public » (hebdomadaire pa-
raissant à Alger) ne cache pas son in-
quiétude. De même qu'une force armée
dissimule ses manœuvres derrière un
artificiel ridea u de fumée , de même
De Gaulle-Michel Debré font certaines
réformes financières qui permettent
aux citoyens de penser : « Enfin , nous
voilà gouvernés : enfin , 'nous voilà sor-

Ou\ }$coGa\eRY\ Ton?Sï NOUS N'AVONS kJJU-
AUCUNE.CRAINTË,
Ns^NOUS IRONS LA
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Une concession importante des Occidentaux
à la Conférence de Genève

Parlant au nom de ses collègues, le délégué en chef britannique D. Ormsby
Gore (à droite), déclara que les Occidentaux renonçaient à une limitation
dans le -temps du traité sur l'interdiction des essais nucléaires, à condition
qu'un système efficace de contrôle soit adopté. A côté de lui, les autres
délégués en chef , M. J. Wadsworth, Etats-Unis (à gauche), et M. S. Trsarap-

kine, Union soviétique ( au centre ).

Un enfant bru e vil
par de la soupe

Le petit Walther Weber, âgé de deux
ans et demi, dont les parents habitent
Langwiesen, vient de succomber à
l'hôpital des suites de graves brûlu-
res. Il y a quelques semaines, après
avoir grimpé sur une chaise qui se
trouvait à proximité du potager, il
s'accrocha, pour en redescendre, au
manche d'une casserole contenant la
soupe qui était en train de cuire et
qui se déversa sur le petit malheureux.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre

dc bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal ,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous '
gonflent, vous êtes constipé !

Les laxatifs ne sont pas toujours indiques
Une selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le lil -rt
afflux de bile qui est nécessaire à vos intest in ^ tVégétâtes» douceS, elles (bnî couler ta btltT &agt*'
les Petites Pilules Caners nnm If f'nn- ¦ H« *..* ¦ »

Z*A»tnraciIle
COMBUSTIBLE EPATANT

presse
Us de la stagnation par des mesures
audacieuses ».

Toutefois , constate « Salut public » :
Nous lisons dans nos grands quoti-

diens la petite information suivante :
« 200 millions de dollars sont mis

pour deux ans à la disposition de la
France par les banques américaines
(Chase Manhattan Bank et First Natio-
nal City Bank oî New York)... Ce nou-
veau crédit s'ajoute aux concours fi-
nanciers déjà accordés à la France par
plusieurs banques centrales étrangères.
(N.D.L.R. : prêts allemands !) ».

Six mois de politique de grandeur
pour en arriver là, nous, on veut bien
mais depuis six mois que la Quatrième
est morte (sinon enterrée) on aurait pu
aviser.

Quoi qu'il en soit on se demande, si
cette politique de grandeur... en matiè-
re de dettes ne va pas entraîner un
singulier rapetissement de notre liber-
té d'action sur le plan International ;
et si certaines décisions prises en haut
lieu semblent incompatibles avec la di-
gnité de notre pays, nos lecteurs, aver-
tis, sauront pourquoi.

Les banques étrangères ne sont pas
des entreprises philantropiques .

NULLE
PART

A àf( 7\ f c t
{ A SUIVRE )

Cinq millions de pommes
- pour les enfants

de la montagne !
Nos enfants de la montagne , qui ne

voient aucun fruit mûrir là-haut , ont
bénéficié , eux aussi , de l'abondante ré-
colte de pommes de l'année dernière.
C'est animés d' un beau zèle que de
nombreux collaborateurs Pro Juventute
habitant les régions de la plaine riches
en pommes ont collecté à temps avec
l'aide de la jeunesse des écoles d'in-
nombrables kilos de pommes ; bien des
agriculteurs se sont montrés généreux.
C'est ainsi que par l' entremise de Pro
Juventute , il a été fait don d' environ
610 000 kilos aux écoles de la monta-
gne, 103 000 kilos aux homes et éta-
blissements. Cela représente environ 71
iwagons de chemin de fer de 10 tonnes
et il a fallu beaucoup de bonne volonté
pour diriger vers des endroits souvent
éloignés et par des chemins difficiles
cette énorme quantité de pommes. Tout
cela a procuré beaucoup de joie et
constitue une contrib u tion inestimable
à la santé de notre jeunesse de la mon-
tagne. C'est pourquoi Pro Juventute
tient à remercier chaleureusement tous
les..,.donateurs .et collaborateurs,., sans
oublier , tous les fonctionnaires des
transports , 'pour leur aide désintéressée
en faveur de nos jeunes.

•rnnn r̂Wf * itiJÛTTâïB¦yfrgfsîf o*Vf^asyma

£es Campions
sont éteints

Mots cyniques ? C est que la situa-
tion , elle , est cynique. On lit , en effet ,
dans 1' « Express », qu 'à Cuba , Batista
s'est enfui mais en léguant à Fidel
Castro et à ses compagnons d'épopée
une situation explosive.

Le 1er janvier, avant l'aube, le pré-
sident Fulgencio Batista convoqua ses
ministres et ses amis les plus proches.
La grève générale révolutionnaire ve-
nai t d'être déclenchée dans tout Cuba.
Depuis quatre jours , la ville de Santa
Clara, noeud ferroviaire qui commande
les communications de toute l'île, était
le théâtre d'une bataille de rues d'une
extraordinaire férocité. L'aviation gou-
vernementale arrosait de bombes et de
mitraille les localités aux mains des re-
belles. Dégoûtées par la boucherie, des
forces de l'ordre désertaient et pas-
saient aux insurgés.

« Les atrocités gouvernementales fi-
rent affluer des milliers de combattants
dans les rangs fidélistes. Mais les par-
tisans n'auraient pu s'imposer sans la
complicité de tout le peuple. Or, celui-
ci n 'avai t rien à perdre. »

Il y a 650.000 chômeurs pour 6 mil-
lions d'habitants ; 23 % des Cubains
adultes sont analphabètes et cette pro-
portion atteint 42 % dans les campa-
gnes. Près de la moitié des salariés
gagnent moins de 75 dollars par mois
et la vie à Cuba est beaucoup plus
chère qu'aux Etats-Unis, puisque la
presque totalité des produits fabriqués
et une grande partie des produits ali-
mentaires sont importés d'Amérique.
Les ouvriers des plantations de canne
à sucre ne travaillent que dix semai-
nes par an et les salaires inférieurs au
minimum légal (60 dollars) sont cou-
rants.

Le gouvernement Batista, pendant ce
temps, dilapidait en pots de vin et en
privilèges les deniers publics.

Fidel Castro a donc vaincu. L'en-
thousiasme national est grand.

Pourtant , le peuple de Cuba risque
de découvrir qu 'une révolution n 'a pas
suffi pour le libérer de l'emprise étran-
gère et qu 'il y a loin de la coupe aux
lèvres.

Pierre Fontaine.
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Venez voir I Profitez i

\ 1 lot de 1 lot de
Slip Dames Ae Chemises de nuit n — cPcrlon , ¦¦ 'Mal Dames, flanelle impr. U #!ï

maintenant la paire fW maintenant la pièce w p «  W

i lot de i lot de Pullovers Dames
BlOUSeS DameS ¦¦ «h fl* P"re laine, manche %, _ -%-%

Popeline , manche % *| Mfl 0 couleur à choix O RIImaintenant la pièce tf pVM Gr- 38 - 50, maintenant WpUV
^^^^^^^^^^^^ 

chaque pièce

1 lot de 1 lot de

Combinaisons Dames A AP Bas Nylon
jolies dentelles ."|i|!l très bonne qualité, 1 DR

maintenant la pièce U|VU chaque paire IBUU
^^^^^^^^^^^^^ 

seulement

1 lot de l lot de

Chemises garçons «- «%¦- Soutien-gorges -*¦¦4 - 1 6  ans, fl Ufl nouvelles teintes V QC
maintenant la pièce IsfffJ lsf modes, maintenant MlV ll

__^__^____^I chaque pièce

Notre stock entier est sacrifié i

/MTOQW MART,6NY
9 I W LES MESSAGERIES

N'attendez pas au dernier moment pour apporter vos annonces !

W CAFE HAG
IMPRIMERIE RHODANIQUE

Fr

A vendre de suite
beau piano droit brun
marque SUTER , Zurich ; cadre fer,

cordes croisées.

1 magnifique piano à queue noir
piano de concert parfait état.

2 SALONS Ls XVI LAQUE GRIS VER-
SAILLES, recouvert de beau tissu.

PLUSIEURS
BELLES CHAMBRES A COUCHER

I MODERNES ET NON MODERNES

S'adresser chez
JOS. ALBINI - MONTREUX

18, av. des Alpes Tél. 6 22 02

SAINT-MAURICE
HOTEL DENT-DU-MIDI
Dimanche 25 j anvier 1959

dès 15 heures

Giand loto.
organisé par la Société de tir Noble Jeu de Ciblé
Lots : Poulets - Poulardes - Lapins - Vacherins

Salamis - Fumés - Jambonneaux

INVITATION CORDIALE

Importante fabrique suisse de glaces (Tce-
Cream) cherche

DEPOSITAIRE
pour le canton du Valais.

Offre sous chiffre PK 3848 L à Publicitas
Lausanne.

i . ¦¦ ——~^——¦—^—

A VENDRE

BILLARD DEMI-MATCH
avec 15 cannes, dimensions 2.40 x 1.35 m.
Tél. ( 022 ) 32 46 35, Genève.
"̂ HIMSWH sVMMMMaMMIHHiai ^MMMHMMIM

Abonnez-vous au NOUVELLISTE

sommelière
pour Sion, débutante
acceptée. Téléph. (027)
2 25 52.

Domestique
de campagne cherché,
homme d'un certain
âge accepté. Ecrire sous
chiffre P 20060 S Pu-
blicitas, Sion.

Tea-Room, à Mon
they, cherche Une

serveuse
Entrée 1er février. Tel
(025 ) 429 33.

On cherche pour entrée
immédiate

personne
pour aider au ménage.
Bons gages et vie de
famille.

Café Gaillard , Saxon,
tél. (026) 6 23 03.

chauffeur
de taxi

Entrée de suite. Ecrire
sous chiffre P 1541 S
Publicitas, Sion.

camion
International

K B 6
1948, 4 >i tonnes, bas-
culant Wirz 3 côtés,
moteur révisé, boite à
10 vitesses. Belle occa-
sion, Fr. 7500.-.
S. A., Lausanne-Malley.
Tél. (021) 24 84 05.

Jeune fille
présentant bien, est
cherchée comme som-
melière. Entrée de sui-
te ou à convenir. Tél.
(022) 814 55.

Café Chappuis , Plan-
les-Ouates, Genève.

. On cherche dans, ma
gasin d'alimentation '

VENDEUSE
avec notions d'alle-
mand. Gain Fr. 400 —
pour débuter. Faire of-
fres : détaillées avec
photo et certifi cats
sous chiffre P 1157 S à
Publicités, Sion.

A vendre dans le Bas
Valais : petite

FERME
10,000 m2 avec habita-
tion , grange et écurie.
Bordure de la route
cantonale, Fr. 32,000.-,
Pour traiter s'adresser
à Micheloud & Som-
mer, agence immobiliè-
re, Portes-Neuves 20,
Sion. Tel 2 26 08.

A vendre ou à. louer
à Sion : une

V I L L A
jumelle , de 2 apparte-
ments , comprenant 5
pièces chacun. Tout
confort. Aménagement
à convenir, ; pour . un
long bail. Pour traiter
s'adresser à Micheloud
& Sommer, agence im-
mobilière , Portés-Neu-
ves 20, Sion, tél. 2 26 08.

Vache grise
prête au veau. Ferme
Moren , Vétroz. téléph.
(027) 413 23.

WMaintenan
meilleur

pour tremper
2 heures
suffisent

Un avantage sensationnel! Do-
rénavant il n'est plus indispen-
sable de mettre tremper le linge
la veille. Le nouvel OMO vous
épargne bien des peines et
beaucoup de temps. Grâce à la
mousse active d'OMO, la saleté
la plus tenace est extraite des
tissus et des fibres en un temps
record. Oui, OMO vous facilite
le travail, il vous aide à rendre
propres les cols de chemises
même très sales et le linge de
cuisine taché. Aujourd'hui plus
que jamais:

Avec OMO trempé
est à moitié lavé

M 

artisans
ouvriers

. et hommes de toutes professions
— pour la plupart depuis plusieurs an-
nées — sont employés dans notre maison
comme représentants. Ils visitent réguliè-
rement les agriculteurs des rayons fixés.
Nous ' cherchons aujourd'hui encore un

collaborateur
capable, âge de 30 à 50 ans, auquel nous
pouvons confier une partie de notre clien-
tèle dans le canton de Vaud. Nous offrons
une bonne, existence et belles possibilités
de gain (fixe , provision et frais). Caisse
de retraite du personnel. Des aspirants
qui possèdent de bonnes notions de la
langue allemande sont priés de faire of-
fre écrite à la main avec photo et copies
de .certificats sous chiffre"AS 17025 St à
Annonces Suisses SA « ASSA », St-Gall.

SAVIEZ-VOUS I
qu'avec un acompte de g|

100 francs
vous recevrez : un magnifique

MOBILIER COMPLET
ou LE MEUBLE DE VOS RÊVES

en .écrivant aujourd'hui encore
à la maison qui vous offre

Grand choix - Qualité - Longs crédits !

T I N G U E L Y
; AMEUBLEMENTS

: Rte de Riaz BULLE/Fbg Tél. 2 75 18
2 81 29

Hns ŝaHHHB
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Maintenant
extra pour
prélaver

dans chaque
machine

11?

UlÊ^m^^^àÊr^FJM En fin! le produit préiaver idéal
ÎmW^̂ Ê̂Ê ŜmW pour votre 

machine! 
La mousse

'-±^̂ Ê0^FAM 
d'OMO extrai t  avec une

«WjJfPiF ¦̂ rJmW rapidité étonnante et le 
maxi-

65^'''̂ iBKr 3^  ̂ mum do ména 9ement toute la
' l̂lt m saleté de votre linge. Que vous'¦>*:«,. u«iwtu uo v u i t c  n ny c .  U U C  VUUi)

|| ik ayez une machine automatique
ou semi-automati que, que l'eau

! soit dure ou douce, peu importe,
car maintenant le nouvel OMO

« est insurpassable dans n'im-
porte quelle eau ,quelle que soit

L . w, , ' la méthode de lavaqe.i JN;
H jL * OMO , idéal pour prélaver
Wm^  ̂** dans chaque machine

MISE DE BETAIL
Mercredi 21 janvier 1959, dès 13 heures,

Hoirie de feu Rémy Marclay
à Monthey

exposera en vente aux enchères publiques de
vant la ferme, à Monthey, le bétail soit :

6 vaches portantes et fraîches vêlées et ..'
Veaux.

Monthey le 16 janvier 1959.
Hoirie de feu Rémy Marclay. ;

Entreprise industrielle cherche

LAND-ROVER
D'OCCASION

Nous offrons le^p lus grand choix de Land- :,
Rover d'occasion, totalement- revisées et
vendues avec garantie. Facilités et repri-
ses possibles.

GARAGE BELVEDERE S. A.
LAUSANNE

Tél. (021) 22 30 72 '.
Agence officielle Rover et Land-Rover

pour les cantons
du Valais, Vaud et Genève

STENO-DACTYLO
de langue maternelle française, ayant si possible
de bonnes connaissances de l'allemand. Situa-
tion stable bien rémunérée.

Faire offres sous chiffre P 1567 S a  Publici-
tas, Sion, avec curriculum vitae, photo, référen-
ces et copies de certificats.

On cherche

trois bonnes effeuilleuses
sachant, attacher avec la paille. S'adresser à M
Roger Aguet, Savuit sur Lutry. Tél. 28 03 86.

Nouveau
prix du
paquet
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Crans-Villars : 0-5
(0-2, 0-3, 0-0)

Peu de choses à dire sur ce match
qui a vu Villars , dès le début , partir
résolument à l'attaque grâce au jeu
de son entraîneur , le Canadien Pelle-
tier qui fut  le maître incontesté de la
patinoire.

Crans qui paraissait devoir subir la
loi du vainqueur sans réagir se reprit
pourtant an-3e tiers où il fit jeu égal
avec son adversaire.

Les buts ont été marqués par Pelle-
tier (3] et par A. Sumi (1), Randi (1)
sur passe de Pe'lletier.

L'arbitrage (excellent ) de MM. Bur-
kardt et Gremaud (Martign y) a été fa-
cilité par la correction parfaite des
joueurs (aucune pénalisation ).

Villars a mérité cette victoire par
sa technique nettement supérieure.
Mais Cran s, parfois , a joué de mal-
chance. Il y avait 250 spectateurs mal-
gré le temps froid et la température
glaciale.

Saas Fee-Sion : 1-5
(0-2,0-0,1-3)

150 spectateurs. Glace excellente et
très dure, recouverte de fine neige. Bi-
se très'viol ente. Avant la rencontre la
lampe éclairant un des buts ne fonc-
tionnait pas. On change l'ampoule et
ça ne marche toujours pas. Il est 9
heures lorsque les équipes s'entendent
pour jouer cette rencontre «amicale-
ment» , les arbitres MM. Duflon (Lau-
sanne) et Défago (Monthey) ne prenant
pas la responsabilité de laisser comp-
ter cette rencontre comme match de
championnat . Brusquement la lumière
apparaît et la rencontre de champion-
nat débute à 21 h. 15.

Au premier tiers , Guay obtient deux
but s (13e et 19e).

Au second tiers , rien ne sera mar-
qué... mais il s'en faut de peu.

La bise est toujours très violente et
il fait un froid très vif.

Dans le troisième tiers , Imseng mar-
que pour Saas-Fee (3e). La réaction ne
se fait pas attendre et Romailler mar-
que à ila 5e minute, Guay à la 15e
pui s quelques secondes avant la fin
établit le score final .

Ce résultat est flatteur si l'on com-
pare avec le 8-8 concédé par Villars.

Sion , privé des services de Michel-
loud et handicapé par la blessure de
Germanini, a trouvé , pour son récon-
fort , un Zufferey en toute grande for-
me.

But.
Classement : 1. Sion , 5 matches 9

points ; 2. Villars , 5-8 ; 3. Crans, 5-4 ;
4. Zermatt , 6-4 ; 5. Saas-Fee, 5-1.

à Lausanne, les
Valaisans vont à

Recrutement pour la Gendarmerie
Le Département de justice et police engagera en 1959

35 gendarmes. (

Les jeunes gens actifs, capables de prendre leurs responsa-
bilités, s'intéressant aux problèmes de la circulation et désireux
de s'engager dans une profession dont l'activité est variée et
pleine d'intérêt , peuvent s'inscrire s'ils répondent aux conditions
suivantes :

Etre citoyen suisse, âgé de 27 ans au maximum lors de
l'inscription, incorporé clans l'élite , jouir d'une bonne santé, me-
surer 173 cm. au minimum sans chaussures, justifier d'une bonne
instruction.

La préférence sera donnée aux candidats genevois ou ha-
bitant le canton de Genève.

Les candidats subiront une visite médicale approfondie et
des examens d'admission (culture générale et préparation phy-
sique). En cas de succès, ils suivront une école de formation de
4 mois au moins.

Durant cette école, le salaire mensuel sera de :

Fr. 600.— pour les célibataires ;
Fr. 690.— pour les mariés + Fr. 25.— par charge de famille

et par mois.

Les recrues mariées dont l'épouse est domiciliée hors du
canton recevront une indemnité spéciale de Fr. 2.— par jour.

En cas de nomination, le traitement de base est fixé à Fr.
8920.— pour les célibataires , et Fr. 9460.— pour les mariés, allo-
cation de vie chère comprise (+ allocation pour enfants de Fr.
25.— à 35.—) pour atteindre après 10 ans de service Fr. 12.800.—.
Les uniformes et les soins médicaux sont à la charge de l'Etat.

Les inscriptions, écrites de la main du candidat , doivent
être adressées au COMMANDANT de la Gendarmerie, Hôtel de
Police, Genève, accompagnées d'un « curriculum vitae », jusqu 'au
28 février 1959, dernier délai.

Le conseiller d'Etat
chargé du Département de justice et police :

René HF.I.C,

„—¦ „ . -, - - .._ ^ij^X?

fajJùiïfu^V^ n̂ M
Concours No 19 du

24 janvier
Accrington-Portsmouth 1 2  2 1 1 2  2 1
Charlton-Everton 1 1 2  2 1 1 2  2
Colchester-Arsenal x 2 x 2 2 2 2 2
Leichester-Luton 1 1 1 1 1 1 1 1
Norwich-Cardif f  1 1 1 2  2 2 1 1
Stoke-I pswich 1 1 1 1 1 1 1 1
ToUenham-Nawport x 1 1 1 x 1 1 x
Wolverhampton-Bolton 1 2  1 2  1 2  1 2
Bury-Hull 1 il 1 x x 2 2 2
¦Reading-Che.sterfield 2 2 1 1 1 1 2  2
Rodulaie-Wrexham x x x x x x x x
Tranmere Robars - Hal i fax

1 1 1 1 1 1 1 1

Emprunt 3 % %
Grande-Dixence S. A 1959

En vue de poursuivre le f inancement
de l' aménagement des forces hydro-
électriques des Alpes valaisanneô ,
Grande Dixence S.A. contracte un nou-
vel emprunt 3 % % -de 60.000.000 fr.
dont 3.000.000 fr. sont réservés à ses
partenaires . Le solde de 57.000.000 fr.
a été pris ferme par un 'consortium de
banques , sous la direction de la Socié-
té de Banque Suisse, qui l' offre en
souscri ption publique du 22 au 27 jan-
vier 1959, â midi , au prix de 100 %
plus 0,60 % pour la moitié du timbre
fédéral sur titras . La durée de l' em-
prunt  est de 15 ans , mais la société
se réserve la facul té  de rembourser
par ant icipat ion après la dixième an-
née.

Le capital-actions de la Grande Di-
xence S.A. s'élève actuellement à
200.000.000 fr., entièrement libéré. Ses
actionnaires (Société Anonyme de l'E-
nergie de l'Ouest-Suisse i(EOS), Canton
de Bâle-Ville , Forces Motrices du Nord-
Est de la Suisse S.A., Forces Motrices
Bernoises S.A., Société de participa-
tions) se sont engagés à participer , en
proportion des actions qu 'ils détien-
nent , aux augmentations du capital-ac-
tions , ainsi qu 'à prendre livraison de
la totalité de la production d'énergie
et à payer les charges annuelles com-
prenant les intérêts des emprunts et les
provisions nécessaires à l' amortisse-
ment des capitaux investis.

Les travaux d'érection du barrage ss
poursuivent à une cadence rapide . A
!a fin de la campagne 1958, le volume
du barrage atteignait 65 % du total.
Une partie des ouvrages d' adduction
(Val d'Arolla) est terminée , tandis que
'les autres galeries sont en vole d' exé-
cution. L' usine de Fionnay a déjà été
partiellement mise en service et
celle de Nendaz commencera son acti-
vité au . cours , de l'hiver 1959-60. Après
l'achèvement 'des installations , • Grande
Dixence. S.A. fournira à l'économie
suisse plus de 1 'A milliard de kwh,
dont au moins 85 % en énergie d'hi-
ver.

Le président
Eisenhower admire le

réacteur miniature
pesant 2 kg 500

Les savants américains ont
réussi à construire un réac-
teur miniature d'un poids de
2 kilos et demi seulement,
qui peut fournir 5 watts d'é-
nergie, pendant 276 jours.

Pour obtenir la même quan-
tité d'énergie électrique il
faudrait des batteries d'un
poids de 1.450 livres et l'on
comprend l'importance que
ce réacteur miniature possè-
de pour le développement
des satellites. Notre photo
montre le président Eisen-
hower (à gauche ) écoutant
les explications du président
de la Commission de l'éner-
gie atomique, M. John Me
Cône (à droite). Au centre le
major-général Donal J. Keirn.

Fédération des Sociétés d'Agriculture de la Suisse romande

La loi fédérale
sur les roules nationales

Le comité de la Fédération des so-
ciétés d'agriculture de la Suisse ro-
mande a tenu séance à Lausanne ven-
dredi 16 janvier 1959, sous la prési-
dence de M. A. de Senarclens, an-
cien conseiller d'Etat.

Le comité a tout d'abord entendu ,
puis approuvé , un rapport sur l'adap-
tation du règlement fédéral des exa-
mens de maîtrise en agriculture.

Il a ensuite arrêté les derniers dé-
tails d'organisation de la prochaine
assemblée générale de la Fédération ,
fixée au samedi 31 janvier 1959 ; l'or-
dre du jour statutaire sera suivi d'un
exposé de M. Juri , directeur de l'U-
nion suisse des paysans sur «Intégra-
tion européenne , accords douaniers et
agriculture suisse» puis de la distri-
bution des diplômes de maîtrise agri-
cole aux candidats ayant réussi les
examens organisés en 1958.

Le comité a ensuite discuté le pro-
jet de loi fédérale sur les routes natio-
nales soumis à l'approbation des can-
tons ' et des associations professionnel-
les. A l'unanimité, le -gomité a décidé
de demander :
1. la compensation des terrains agrico-

les sacrifiés aux routes nationales, , ,., .. , ,. _„ .,. „__ T „ „:„„ „„ „„,i„, J „ *„„ de a ete fixée au samedi 31 janviersoit par la mise en valeur de ter- J
res en friche , soit t-,§ii moins en fa- 1959 à 10 h- 15 au Buffet de la Gare
veur des exploitatipnk touchées, par de Lausanne, salle des XII Canton» i

Statistique des
accidents de la

circulation routière
Voici la statistique.ides accidents de

la circulation routière survenus sur le
territoire de notre canton duran t le
mois de décembre 1958 :

1. Accidents mortels : 2.
Hommes : 2.

2. Accidents avec blessés : 17.
Hommes : 18.
Femmes : 6.
Enfants : 2.

3. Accidents avec dégâts matériels :
29.

Au total : 48.
Les victimes de ces accidents mortels

sont :
1 conducteur auto.
1 motocycliste.
Au nombre de ces accidents ¦ nous

ajoutons 46 accidents-bagatelles pour
lesquels les dégâts n 'atteignent pas
200 francs .

Décembre 1958
1. — Avertissements

Avertissements donnés à la suite de
contraventions avec menace de retrait
du permis de conduire en cas de nou-
velles infractions graves : 27.

2. — Retrait du permis de condui-
re : 27.

6 pour la durée de 1 mois ; 2 pour 2
mois j 2 pour 3 mois ; 1 pour 6 mois ;
2 pour 18 mois ; 1 à titre définitif ; 1
pour 15 jours.

Motif du retrait :
6 pour ivresse avec accident ; 3 pour

vitesse sans accident ; 2 pour vitesse
avec accident ; 1 pour ivresse sans ac-
cident j 1 pour dépassement avec ac-
cident ; 1 pour vol d'usage ; 1 pour ma-
ladie.

Sion, le 19 janvier 1959.
Le CDMT

de la Police cantonale.

VERNAYAZ
Loterie

de la Croix-Rouge
La Croix-Rouge , section de Ver-

nayaz , prie les personnes de bien vou-
loir retirer leurs lots gagnants de la
loterie de Vernayaz du 14 décembre
1958, jusqu 'au 1er février 1959, auprès
de Mme Marie Çoutet, à Vernayaz.

A parti r de cette date , il en sera
disposé.

la mise à disposition par les can-
tons et les communes de surfaces
compensatoires à des prix raison-
nables ;

2. un assouplissement des mesures
prévues pour le remaniement des
territoires coupés par la route na-
tionale , en particulier dans les cas
des territoires déjà remaniés anté-
rieurement ;

3. l'exclusion des carburants agricoles
des mesures prévues pour assurer
le financement des routes nationa-
les.
Le comité a également traité le pro-

blème de la prolongation du contrôle
des prix après l'année 1960, problème
soumis par le Département fédéral de
l'économie publique. H s'est prqnùncé
à l'unanimité pour la prolongation de
toutes les mesures que comporte l'ac-
tuel contrôle des prix réduit-, mais
pour une durée inférieure à 4 ans.

Assemblée générale annuelle
L'assemblée générale annuelle des

délégués de la Fédération des socié-
tés d'agriculture de la Suisse roman-

Ofan^mfe^^B
La Patrie Suisse

No 4 du 24 janvier 1959

Au sommaire de ce numéro :
Un reportage historique : le passage

du col du Grand^St-Bernard par l'Armée
consulaire. — Un film nouveau : « La
Fille de Hambourg », avec Daniel Gé-
lin et Hildegarde Knef. — Quarante ans
d'aviation commerciale en Suisse.- —
Deux Genevois montent un numéro ath-
létique de main-à-main. — Toutes les
actualités suisses, étrangères et sporti-
ves. — L'horoscope. — La page de la
ménagère : neuf bonnes recettes pour
les repas d'hiver . — Deux pages pour
les enfants . — En pages -de mode : un
modèle coupé de nappe , 'une garniture
pour enfant , une série de jolis tabliers.

La Femme d'Aujourd'hui
No 4 du 24 janvier 1959

Au sommaire de ce numéro :
La femme et ses activités. — Nos car-
nivores domestiques. — Une nouvelle
inédite de Dominique Duvernois. — La
première femme parachutiste en Suis-
se. — Nouveaux textiles. — Romans-
feuilletons " : « Les grandes personnes » ,
de Dorette Berthoud .' et «La Crique du
Français » de Daphné du Maurier. —
Pour les enfants : un j oli conte russe
illustré et des jeux , le concours , etc.
— En pages de mode : en modèles cou-
pés, des pantalons dame et jeune . fille.
— Accessoires pour accompagner la
robe de velours . — Robes , deux-pièces,
et vestes, etc .

La famille de

Monsieur
Rémy MARCLAY

de Casimir
à VAL D'ILLIEZ

exprime ses sentiments de gratitu-
de à tous ceux qui , par leur pré-
sence, leurs messages de condoléan-
ces et leurs envois de fleurs et cou-
ronnes, ont pris part à sa douloureu-
se épreuve.

Un merci tout spécial à la Bour-
geoisie de Saint-Maurise, à l'Aespa
et à la classe 1913.

t
Monsieur Casimir SAUDAN, Le

Broccard ;
Monsieur André SAUDAN, Le Broc-

card ;
Monsieur et Madame Charles SAU-

DAN et leurs enfants Philippe et Si-
mone, Le Broccard ;

Monsieur et Madame Antoine GI-
ROUD en France ;

Madame et Monsieur Ernest SAU-
DAN et famille , Le Broccard ;

Monsieur Gustave GIROUD et fa-
mille, La Fontaine ;

La famille de feu Joseph ROUIL-
LER à Martigny-Combe ;

La famille de feue Nathalie DU-
FAUX-GIROUD en France ;

La famille de feu Jean-Joseph
SAUDAN-PETOUD ;

ainsi que les familles parentes et
alliées

t qnt la douleur - de faire part du
décès dé

> ? Madame
Cas m r SAUDAN

t ^ née Louise GIROUD
leur chère épouse, bellc-mèrc, sœur,
belle-sœur, tante et cousine, que
Dieu a rappelée à Lui , dans sa 84e
année et munie des Sacrements de
l'Eglise.
„ ̂ ensevelissement aura lieu à Mar-
tigny, Te jeudi 22 janvier 1959, à 10
heures.

Départ de l'Hôpital à 9 h. 45.
P. P. E. ¦ ¦ ,

Madame Joseph DORSAZ-PONT, à
Marti gny-Bourg ;

Mademoiselle Marie DORSAZ, " à
Martigny-Bourg ;

Monsieur et Madame Arthur DOR-
SAZ-DISIERE et leurs enfants Ber-
nard , Pierre-André et Anne-Marie, à
La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur Jules DORSAZ à Marti-
gny-Bourg ;

Monsieur Joseph GEVAUX à Mar-
tisrny-Bourg ;

Les enfants de feu François DOR-
SAZ, à Marti gny-Bourg et Martigny-
Croix ;

La famille de feu Jules VAIROLI-
PONT, à Martigny, Genève et Lau-
sanne ;

La famille de feu Maurice GAY-
CROSIER-PONT, à Marti gny, Paris
et Les Avants ;

La famille de feu Pierre Pont, en
Amérique ;

ainsi que les familles parentes et
alliées,
ont la profonde douleur dc faire part
du décès de

Monsieur
Joseph DORSAZ

leur très cher époux, papa, grand-
papa, oncle et cousin que Dieu a rap-
pelé à Lui le 20 janvier 1959, dans
sa 73e année, après une courte ma-
ladie, muni des Sacrements de l'Egli-
se.

L'ensevelissement aura lieu à Mar-
tigny-Ville, le vendredi 23 janvier
1959 à 10 h. 30.

Départ de Martigny-Bourg à 10
heures.

Priez pour lui

&m .^̂ Jx^̂ iP^
ICSTmmmriSsS^ v/^^^^mUmUlmU f̂ ^ii*-
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J. VOEFFRAY & Fils
Av. des Mayennets - Bâtiment Valère

SION
Cercueils — Couronnes — Transports

CORBILLARD AUTOMOBILE



SOLDES
RABAIS 10 à 30%

Quelques cuisinières électriques
j modernes avec nouvelles plaques, émaillées granitées
s ou crèmes.

] Cuisinières combinées
3 plaques et four électrique, 1 plaque chauffante, bois
et charbon , crèmes.

Divers potagers et auxiliaires
différentes grandeurs, avec cercles ou plaques chauf-
fantes , avec ou sans bouilloires, éventuellement ser-
pentins pour boilers.

Nombreux calorifères et poêles pour bois-charbon, sciure
et mazout.

OCCASIONS
remis en état et garantis : potagers bois et charbon ,
cuisinières électriques, calorifères et poêles, chau-
dières et radiateurs pour chauffage central.

Vu notre GRAND STOCK vous trouverez certainement ce
que vous désirez.

DEMANDEZ PROSPECTUS ET LISTE DE PRIX.

ASTRAL A. Esfoppey
Tél. (021) 24 72 57 SAINT-SULPICE (Vd)

Votre manteau est trop long ?
Votre pantalon trop large ?

VâTFëX
leur rendra jeunesse et bien aller.
Valtex : clinique du vêtement

Roqer Kr ieqer ÊÉJ . Place Centrale
r r WMWWIâLêâAA* Martigny-VilleConfection ffWrï^^W Tél. (026 ) 6 01 73

Pfe ¦ ¦ |IF¥ On demande de suite On demand e pour les 8
L / U V C I  ipiinp fille et 10 février Prochains

jeune une _ nrrnrHônmcton „, cn cn ,M ' un accordéonisteOreiller 60 x 60 7.50 honnête comme aide- „, . _ .. .
Traversin 60 x 90 13.50 vendeuse (bonne occa- DD

S
~

a
~™ 

er. a" Cafe du
j ' „ 1. „,!..„ i„ „„ PROGRES, a Vernayaz ,

Duvet 110x150 27.50 sion d apprendre le «er- {él .(026) '6 58 52.
l'ensemble 48.50 vice) - '. '. 

Par la même occasion
E. Martin - SiOn on demande jeune hom- / S I E R R A L„.me comme porteur pour é!PPr~f 7ïTmJmTr >BÊBl*Tél. (027) 2 16 84 ou 2 mois. €3822225?2 23 49. Rue des Portes- Case 7, tél. (025) 2 23 C0 I ^**SlÉH|BSt3**'̂

VT * i  BOl-S D e e i N G E SNeuves. Aigle > " ¦*

v,

nouvelliste valaisan
LE PLUS LU GRACE A

sa claire position doctrinale , 
la collaboration d 'éminentes personnalités ,

son inf ormation sans cesse améliorée ,
ses reportages exclusif s et illustrés ,
ses pages spéciales ,
ses chroniques et reportages sportif s .

A VENDRE

occasions pour fiancés
belles chambres à coucher
MODERNES, une avec deux lits et une
neuve avec grand lit. SALLES A MAN-
GER COMPLETES. Une jolie chambre a
coucher simple, noyer, composée de : 1
armoire à glace 1 porte, 1 commode et
glace, 1 grand lit 2 places, belle literie et
1 table de nuit pour Fr. 800.— seulement.
Parfait état. QUANTITE D'AUTRES MEU-
BLES.

MAISON ALBIN!
Grand-Pont , No 44 — SION

Tél. 2 27 67 Mme Héritier

ON CHERCHE

On cherche

Industriel cherche pour
ménage soigné de deux
personnes et un enfant

SOMMEL ERE
au courant du service, pour le 1er février si
possible. Bon gain.
Ecrire avec photo ou se présenter au Café du
Mouton , OLLON (Vd).

Entreprise spécialisée du bâtiment cherche

Entreprise de la place de Sion cherche

secréiaire-siéno-dactylo
Place stable, bien rétribuée. Ecrire sous
chiffre P 1303 S à Publicitas, Sion.

technicien
ou conducteur des travaux

Place stable et bien rétribuée
Connaissance de l'allemand exigée

Ecrire sous chiffre P 1303 S à Publicitas, Sion

COMPTABLE
capable. Situation stable bien rémunérée.

Faire offres sous chiffre P 1567 S à Publici
tas, Sion, avec curriculum vitae, photo, référai
ces et copies de certificats.

employée
de maison

connaissant bien tous
les travaux ménagers.

Excellent traitement.
Bons gages .

Entrée tout de suite.
Offres sous chiffre P

1 283 N, à Publicitas,
Neuchâtel.

VW a vendre
d'occasion , entièrement
revisée, 1952. Peinture
neuve .

S'adresser au Nouvel-
liste , à St-Maurice, sous
Y 25.

UkxszJj.
BERN

-r, 30XL57 „
<»9AB^

PRETS
d0 500 i 5.000 fr., avanta- ï
geux, accordés facilement , ra- ¦
plilement, dopuls 25 ans, a.
fonctionnaire, employé, ou- H
vrler. commerçant , ag rlcu Heur ¦

lot à toute personne solvable.f
ipstlts remboursements men-l
Isuols. Discrétion garantie.
8 Timbre-réponse. Bureaux ou-
1 verts Jusqu'à 18 h. 30. Bsnnui
I GOUY * at. passas» Sl-Fran-
1 col» 12. Lausanne. (." '"Ce de
S la Société de Banque Suisse.]

Café-restaurant de.Sier-
re , au centre , cherche

sommelière
pour le 1er février

Gros gain.
Tél. (027) 5 04 95.

D U V E T S
neufs , remplis de mi-
édredon , gris, léger et
très chaud, 120 cmxl60
cm. Fr. 40.-. Même qua-
lité 140 cm x 17 cm.
Fr. 50.—. Oreiller 60
cm. x 60 cm. Fr. 9.50
P o r t  et emballage
payés. A la MAISON
DU CONFORT, 7, rue
Henri - Grandjean , Le
Locle, tél. (039) 3 34 44.

A vendre , Campagne
genevoise

4 Va ha.
vignoble
et prés

grande habitation , pos-
sibilité continuer ex-
ploitation de pension-
restaurant-crèmerie.

Ecrire sous chiffre H
28039 X Publicitas , Ge-
nève ou téléph. (022)
8 80 54.

Fiancés
Mobilier à vendre ,

soit : une magnifique
chambre à coucher : 2
lits jumeaux , 2 tables
de nuit , 1 armoire 3
portes , 1 coiffeuse avec
glace , 2 sommiers mé-
talliques , 2 protège-ma-
telas , 2 matelas à res-
sorts (garantie 10 ans);
une salle à manger , 1
buffet avec argentier ,
1 table à rallonge, 4
chaises, 1 canapé et 2
fauteuils moderne , hois
Clair , tissu 2 tons , plus
1 guéridon . Le tout soit
22 pièces , à enlever
(manque de place) pr
Fr. 1900.-.

W. Kurth, avenue de
Morges 9, Lausanne.
Tél. 24 66 66.

VENTE au RABAIS

Blouses dames

Des auiourd hui nous mettons en vente

en popeline blanche , irrétrécissable , manches 3â
Tailles 36 à 46

AU PRIX FANTASTIQUE DE

*****
NOTRE RAYON POUR DAMES

39.- 49.- 59.-
NOS MANTEAUX SACRIFIES

Chambre
à coucher

2 lits, noyer , a ven-
dre Fr. 500.—. Tél. (021)
22 1143. Mathey, Petit
Valentin 6, Lausanne.

CARNAVAL
Orchestre 1er ordre,

3-4 musiciens, libre.

Henry Nydegger,
Chamhlandes 17, Pully.
Tél. (0211 28 08 08.

sommelière
connaissant si possible
les 2 services est de-
demandée pour mi - fé-
vrier .

Café Industriel,
Yverdon.

On cherche pour 1er
février

personne
pour faire la cuisine et
tenir le ménage soigné.
Gros gages.

'Ecrire à Case postale
29 198, Sion .

On cherche a acheter
une

ferme
dans la plaine du Va-
lais aux environs de
Martigny 'de préférence.

S'adresser par écrit
au Nouvelliste, à Saint-
Maurice , sous G 33.

A remettre tout de
suite pour cause de
décès, à Vevey,
Epicerie-Primeurs
sur bon passage, bon-
ne clientèle. Ecrire
sous P 2080 V Publici-
tas, Vevey.

Magasin textile cherche

aide-
vendeuse

pouvant manger et dor-
mir chez elle .

Ecrire a Case postale
29 198. Sion.
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Mercredi 21 janvier

'SOTTENS. — 7 h. Rév eil à deux temps. 7 h. 15
informations. 7 h. 20 Finis les rêves. 8 h. L'Uni-
versité radiophonique internationale. 9 h. Huil
chants populaires russes. 9 h. 15 Emission radio-
scolaire. 9 h. 45 Avec Purcell et Vivaldi. 10 h . 10
Reprise de l'émission radioscolaire . '11 h. Emis-
sion d' ensemble. 12 h. Au carillon de midi. 12 h.
25 Le rail , la route , les ailes. .12 h. 45 Informations.
12 h. ,55 En marge de la (Boule d'Or. .13 h. 05 'D' une
gravure à l'autre. 13 h. 40 Violon et piano. 14 h.
Arrêt.

16 h .. Le feuilleton de Radio-Genève. 16 h. 20
Musique pour l'heure du thé. 16 h. 50 Une œuvre
de Brahms. 17 h. 30 L'heure des enfants. 18 h. 15
Nouvelles du monde chrétien . 18 h. 30 Micro-
Partout . 19 h. 15 Informations . 19 h. 25 Le Miroir
du monde. 19 h. 45 Vous en souvenez-vous ? 20 h.
Questionnez , on vous répondra. 20 'h . 20 Qu 'al-
lons-nous écouter ? 20 h. 30 Concert symphonique :
Ce soir , sous la direction de Wolfgang Savallisch,
l'Orchestre de la Suisse romande interprétera : 1.
Variations sur un thème de Purcell , op. 34, Ben-
jamin Britten ; 2. Concerto pour violon et orches-
tre , Frank Martin (soliste : Wolfgang Schneider-
han). En intermède : J'ai besoin de vous. 3. Sym-
phonie No 4 en sol majeur, Anton Dvorak. 22 h.
30 'Informations . 22 h. 35 Horizons du jazz. 22 h. 55
Instantanés sportifs . 23 h . 15 Fin.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6 h. 20
Disiques. 7 h. Informations. 7 h. 05 Disques. 7 h . 30
Arrêt.

11 h 'Emission d'ensemble. 12 h. Orchestre cham-
pêtre. 12 h. 20 Wir gratulieren. 12 h. 30 Infor-
mations . 12 h. 40 Concert. 13 h . 25 Visite de la
maison du Conseil fédéral à Wattenwyl. '13 h. 25
Violon. 14 h. Pour Madame. 14 h. 30 Arrêt.

16 h . Scènes caucasiennes. 16 h. 20 Chants des
peup les. 16 h. 40 Récit . 17 h. Images d'Orient. 17
h . 30 Pour les enfants. 18 h. Nouvelles chansons.
18 h. 30 Actualités . 18 h. 45 Orchestre récréatif ,
19 h. 20 Communiqués. 19 h. 30 Informations - Echo
du temps. 20 h. Musique moderne. 20 h. 30 Feuil-
leton radiophonique . 21 h. 05 Danses . 21 h. 15
Fiano . 22 h. 15 Informations . 22 h. 20 Musique de
danse. 23 h. 15 Fin.

TELEVISION. — 16 h. 40 Mire. 17 h . Pour vous
les jeunes. 18 h. Fin. 19 h. 55 Mire. 20 h. 15 Météo
et téléjournal. 20 h. 30 Les cantons et les routes ,
20 h. 50 Le théâtre à Paris. 21 h. La fille du pho-
tographe. 22 h. 30 Dernières informations - Fin.



Le Congo enfre dans ï histoire
du continent africain

Le Congo ne peut éternellement de-
meurer à l'écart du monde moderne
puisqu'il ne peut vivre sans lui. Le dé-
légué apostolique du Congo me con-
fiait : « L'agitation est inévitable et
c'est peut-être une bonne chose, puis-
que le mécontentement des masses est
le prix du progrès. Les Africains com-
mencent à se rendre compte, même ici,
que ces mines sont à eux, que ces ter-
res sont à eux. »

John Guntber , L'Autre Afrique.

* * •
Le dimanche 4 janvier à 23 heures,

M. Tordeur , premier bourgmestre de
Léoipoldiviille affirmait :

« La Force publique n'a pas eu à ou-
vrir le feu et on n'enregistre aucun
blessé grave. »

* • *
Le 13 janvier , le roi Baudoin décla-

rait :
« La Belgique veut conduire sans at-

termoiement funeste mais sans préci-
pitation Inconsidérée la population con.
golaise à l'indépendance dans la pros-
périté et la paix. »

Ils sont morts
pour l'indépendance

Entre ces deux déclarations, un bilan
officiel 'annonçait 42 imorts et 208 bles-
sés noirs , 40 blessés blancs.

Entre ces deux déclarations, les
bourgmestres noirs adressaient au roi
©auidoin un télégramme dans lequel ils
réolamai'Bn t la constitution d'urgence
d'aine commission d'enquête sur les res-
ponsabilités de 'la « brusque explosion
de fureur populaire... La population est
décidée à venger ses centaines de fu-
sillés, si vous ne faites pas écho à ses
plaintes. »

Déjà 4e mercredi 7 jaruvieT, dans une
séance extraordinaire du conseil mu-
nicipal de Kalamu présidé par M. Ar-
thur Pinzi , les conseillers avaient usé
d'un vocabulaire révolutionnaire, en
évoquant Tes victimes de ll 'émeute.

« Ils sont morts pour l'indépendance...
Puisqu'on nous répond ainsi, il n'y a
plus que l'Indépendance immédiate. »

Conclusion des bourgmestres congo-
lais dont certains, 'quelques jours au-
paravant, avaient été fêlieitiés par l'ad-
ministration belge pour leur loyauté
et leur sérieux.

« L'usage des armes n'est pas lait
pour consolider entre la Belgique et le
Congo une amitié à laquelle le peuple
croit de moins en moins depuis diman-
che. »

Une rapide évolution
Que s'est-il donc passé dans cette

colonie modelée par TEtat-ipravidence
et l'employeur providence ?

Le dimanche 5 janvier , le Congo,
modèle des colonies, et Colonie modè-
le, a jailli de sa léthargie et est entré
par la violence dans l'histoire de son
•continent .

Furie soudaine, anarchique, que peu
d'indices annonçaient . André Blandhet ,
envoyé spécial du « Monde », notait le
7 janvier que l'évolution des esprits
avait été extraondinairement rapide. Le
28 décembre il assistait au premier
m'eeting du Mouvement national con-
gol ais. 3 500 Congola is entendirent le
compte rendu du Congrès d'Accra au-
quel trois dirigeants du Mouvement na-
tional congolais avaient assisté, avec
l'autorisation des autorités belges.
Blanchet , qui a la réputation d'un té-
moin sûr , remarque :

«Me trouvant au milieu de la foule ,
j'avais été frappé à la fois paT son cal-
me bon enfant et sa détermination. Si
les appels des orateurs à l'indépendan-
ce furent scandés par elle par des ori6
répétés « tou t de suite », cette même

Repères présente

foule suit en revanche 'approuver ceux
qui affirmèrent que Belges et Euro-
péens auraient leur place dans un Con-
go indépendant. Aucun geste d'hostili-
té n 'eut lieu à rencontre des quelques
Européens présents à cette manifesta-
tion , pais plus que j' en perçus à mon
endroit lors des longues visites que je
devais flaire les jours suivants dans les
communes indigènes de la capitale. »

Une longue attente
Cependant , le 30 décembre, les diri-

geante du Mouvement national congo-
lais craignaient de ne pouvoir mainte-
nir la popula tion si la déclaration du
gouvernement belge fixée au 13 janvier
ne reconnaissait pas formell ement le
droit à l'indépendance du peuple con-
golais.

Les Congolais attendaient depuis
longtemps que le gouvernement belge
dévoile ses intentions sur le statut po-
litique de la colonie. En octobre , ils
espéraient que Bruxelles préciserait son
programme pour marquer d'éclatante
manière le cinquantième anniversaire
du rattachement du Congo à la Belgi-
que. Attente déçue et à la réunion ex-
traordinaire de la Chambre belge, ¦ le
jeudi 8 janvier , M. Van Hemelrijck,
ministre du Congo , avouait :

« On ne laisse pas impunément le
Congo durant si longtemps attendre les
décisions sur son futur statut politi-
que. Depuis trop longtemps ces popu-
lations attendent du gouvernement bel-
ge d'être fixées sur l'orientation qu'il
compte donner à sa politique africaine.
Celle-ci aura it pu et aurait dû être dé-
finie plus tôt. On a introduit le virus
politique au Congo sans avoir une idée
¦nette sur les institutions à créer ni sur
les possibilités de donner aux élites
une formation politique. 'Exportées au
Congo, nos querelles de Blancs n'ont
certes pas servi notre prestige auprès
des Noirs. »

Donc une attente déçue, une impa-
tience trop longtemps contenue, une
îureur qui s'accumule et qui jaillit au
moindre heurt.

Pas de nègres
à têtes de blancs

Les Belges se sont toujours attachés
à préserver les Congolais de la politi-
que , des contacts extérieurs. Ils ne
voulaient pas que les Noirs aient des
têtes de Blancs . Ils essayaient de for-
mer un Noir « meilleur » travailleur
honnête, compétent, bon mari, père de
famille exemplaire. Ils comptaient plu-
sieurs générations pour réussir à vain-
cre les forces mauvaises de l'homme
confié 'à leur paternelle direction.

En 1957, M. Van Bilsen , professeur à
l'Université coloniale d'Anvers , confec-
tionnait un pilan .de trente ans pour l'é-
mancipation politique du Congo belge.
30 ans, c'est un millénaire dans cette
Afr ique en mouvement , et hien , ce plan
fut • considéré comme dangereusement
révolutionnaire.

25,30 ou 50 000 chômeurs
Les Belges niaient volontiers l'impor-

tance du problème politique, mais ils
ne négligeaient pas l'importance du
problème économique et social. La plu-
part considèrent encore, surtout ceux
qui sont établis au Congo, que les
émeutes furent provoquées par le chô-
mage.
La population de Léopoldville a doublé
en 25 ans. La ville compta it fin 1958
350 000 habitants , dont 20 000 Euro-
péens et 320 000 Noirs dont beaucoup
détribalisés s'entassent dans des habi-
tations précaires. 25 000 d'entre eux
chôment à journée faite. '(« Le Peuple »,
journal socialiste, écrit 35 000 chô-

meurs et la « Libre Belgique » avance
le chiffre de 50 000). Depuis quelques
mois en effet , un malaise d'origine éco-
nomique règne au Congo, particulière-
ment dans le Katanga, riche en gise-
ments de cuivre. Sur 'le marché mon-
dial , les prix du minerai ont baissé et
les mineurs en supportent les consé-
quences. De plus, des investissements
prévus n 'ont pas été effectués. Des pro-
jets de barrages ont été abandonnés et
quelques mois avant se manifestait un
ralentissement général des affaires dû
à l'attente du Marché commun, d'une
récession et aussi à une sourde inquié-
tude.

Un plan , le plan Bomans-Cornelis,
prévoyait 200 millions de francs bel-
ges pour augmenter les salaires et Té-
sorbe r le chômage.

Antidote au virus politique
Les Belges se flattaient de préserver

le Congolais de la politique. lEn 1954,
le Noir ne s'asseyait pas encore sur les
bancs de l'Université. Jean Labrique,
ancien attaché de presse au cabinet
du gouverneur général du Congo bel-
ge, décrivait ainsi cette situation dans
le « Monde » du 7 janvier :

i ; 1
Texte et présentation

de Jacques Helle

« En dehors des séminaires, le Noir
ne pouvait suivre les cours que de
l'enseignement professionnel ou d' un
enseignement secondaire, à program-
me de qualité inférieure à celui en vi-
gueur dans les écoles pour enfants eu-
ropéens. Aujourd'hui , c'est encore le
cas de la grande majorité . Avant d'ê-
tre admis à fréquenter une école pour
enfants européens, l'enfant noir subit
une visite médicale spéciale ; des en-
quêteurs s'assurent de la propreté de
la maison des parents , de la dignité de
leur vie , de leurs ressources financiè-
res. Les universités étrangères sont
d'accès difficile pour les étudiants. Le
gouvernement a préféré construire sur
place des facultés ; le principe étant
que le Noir tire bénéfic e a être éduqué
dans son milieu , parm i ses frères de
race, pour ne pas perdre contact avec
la tribu et se rendre ainsi compte du
retard de la masse. On évite ainsi que
l'étudiant ne soit corromp u par les
théories subversives et ne vienne en-
suite t roubler par son action le prudent
déroulement du plan établi. »

Mais le Congo n'est pas une mouture
de Paradis terrestre dont les habitants
n'entendraient que la voix de la puis-
sance tutélaire.

Les signes annonciateurs
U a déjà grondé.,
La « Gazette de Lausanne » a établi

le bilan de ses colères.
1935 : grève des mineurs de Mufu-

liera.
1950 : attaque du poste de Manono.
Février 1954 : soulèvement de la gar-

nison de Lûluabourg.
Mars 1944 : rébellion de Masisi diri-

gée par Bushiri dit Jésus If. Il fut fu-
sillé avec 74 de ses fidèles.

Décembre 1944 : 5 000 relégués. De-
puis 1921, 37 000 emprisonnements.

1953 : Troubles à Mwanza .
1956 : Troubles dans la région de

Stanleyville.
D'étranges organisations religieuses

propagent , avec d'étonnants mots d'or-
dre , la revendicati on à l'indépendance.

Ainsi le kabanguisme.

Le lézard a pondu ses œufs
Le fondateur de cette secte, Simon

Kimibangou naquit ' en 1889, près de
Léopoldville . Etudes dans une mission

protestante . Catéchiste. Le 18 mars
1921, Dieu lui ordonne de guérir les
malades , de ressusciter les morts. Il
annonce la venue du Christ à la ma-
nière des Adventistes, se proclame
Gounza , Messie , ordonne à ses adeptes
la destruction des fétiches, impose la
confession publique . Kimibangou inter-
dit la culture des champs, inutile puis-
que Dieu pourvoit aux besoins de ses
créatur es. Puis il lance son cri : « Le
Congo aux Congolais ». Condamné à
mort , gracié , il est déporté avec soi-
xante adeptes au Katanga. Son mouve-
ment ne disparaît pas pour autant.

S. M'Padi , salutiste, ancien sergent de
ia Force publique, le relance en sep-
tembre 1939. Il réclame le droit de fon-
der une église noire. Arrêté, il s'éva-
de et annonce la prochaine libération
des noirs. « Le lézard a pondu ses œufs,
mais on l'a chassé et ses œufs sont
nourris par d'autres et ceux-ci les fe-
ront éclore. »

'Il brandit un étendard divisé en
quartiers où se lit le nom convention-
nel de chaque apôtre , le sien au mi-
lieu , et où figure cette inscription :
« Minsion -Amerika Nzila ya M'Pulusu
ya Jesu Kristo Kimbango Simon » (Mis-
sion américaine Chemin du Sauveur de
Jésus-Christ, Simon Kimbangou).

La pluie de sang
qui blanchira

M'Padi proclame que le gouverneur
général des Américains, nègres blan-
chis, va venir libérer le Congo et ap-
prendre aux Congolais à fabriquer des
assiettes, des machines' à coudre, des
automobiles. '1

Le 26 novembre 1945, grève à Mata-
di . Un missionnaire est malmené, la
centrale électrique bousillée. On pré-
tend que les mutins vont déboulonner
ies rails du chemin de fer. Des troupes
belges prennent position dans le ravin
Léopold. Les Kibanguistes se jettent sur
les mitrailleuses qu'on leur a dit « char-
gées à l' eau ». Hécatombe. Trois mois
après, M'Padi est arrêté et emprisonné
avec Kimbangou à la prison d'Elisa-
bethville. Son mouvement est interdit ,
non abattu. Il porte maintenant le nom
de Mission des Noirs et attend le jour
où tombera une violente averse de
sang qui ressuscitera les ancêtres et
leur donnera une peau plus blanche
que la neige.

1956, part de la mission de Stheut,
le manifeste « Conscience africaine »,
rédigé par une équipe de jeunes chré-
tiens, Bangalas, adversaires des Bakon-
go. Ce manifeste demande le droit à
l' autonomie avec une échéance de 30
ans.

Depuis les manifestes pullulent , beau-
Coup moins modérés, trahissant une im-
patience grandissante. Les délais ac-
cordés s'amenuisent sans cesse.

Le 16 juin 1957, au stade Baudouin,
partie de balle au pied entre une équipe
belge et une équipe africaine. Inci-
dents d'arbitrage. A la fin de la partie,
la foule africaine lapide les voitures
européennes. Quelques blessés graves.

Trois tests imprévus
Décembre 1957. Après 10 ans d'étu-

des, un statut des villes est élaboré.
On l'expérimente dans trois villes. Léo-
poldvill e, capitale administrative. Elisa-
bethville , capitale du cuivre. Jadotville,
capitale de l'Union minière du Haut-
Katanga . Blancs et Noirs votent sur
des personnalités. Pas de partis politi-
ques, pas de listes. Découpage des vil-
les par quartiers afin d'assurer une pré-
pondérance européenne. « Chaque quar-
tier fut érigé en commune ayant à sa
tête un maire, le bourgme'Stre , nommé
par l'autorité adminis trative , qui n 'était
pas obligée de le choisir parm i les
élus. Ces maires n 'ont pas les pouvoirs
de leurs collègues d'Europe. Ce serait

aller trop vite. Us doivent d'abord fai-
ie un apprentissage. »

Résultat : l'Abako , association cultu .
ielle groupant des indigènes du Bas-
Congo et qui a tourné au groupement
politique sous l'impulsion de J. Kasa-
vubu , ancien élève des Pères, ancien
séminar iste, ami de Fulbert Youlou ,
maire de Brazzaville , rafle sept des
huit mandats de bourgmestres.

De Gaulle est-il responsable
des émeutes ?

Août 1958. Au stade Eboué , à Brazza-
ville distante de 4 kilomètres de Léo-
poldville , le général De Gaulle offre
l'indépendance à l'Afrique 'française. La
division entre Congo belge et Congo
français est politique.

Les groupements ethniques y sont
semblables. Le discours dit général re-
tentira bien au-delà du Congo français.

A Accra
Décembre ,1958. Avec l'accord des au.

torités belges, MM. Pinzi , bourgmestre
de Kalamu , membre de l'Abako, Diomi ,
bourgmestre de Ngiri , catholique, sym-
pathisant de l'Abako et Patrice Lumu-
niba , se rendent à la Conférence d'Ac-
cra. Ils y entendirent M. M'Boya , lea-
der syndicaliste du Kenya crier :

« Nous libérerons l'Afrique, que les
puissances colonia les soient d'accord
ou non... Nous ne sommes pas ici pour
savoir si nous gagnerons la bataille en-
gagée pour la libération de l'Afri que,
car nous sommes sûrs de son issue,
mais pour savoir quand et comment
nous libérerons le Continent noir... Les
Africain s sont las de voir les Anglais,
les Belges, les Portugais et les Fran-
çais se faire les interprètes de leurs as-
pirations... Nous dénonçons l'hypocri-
sie des prétextes avancés par ceux qui
prétendent que les Africains ne sont
pas encore prêts pour l'indépendance
Riches ou pauvres, civilisés ou non,
les Africains sont décidés à se gou
verner eux-mêmes. »

Le troisième représentant du Congo
belge, M. Patrice Lumumba , Président
du Mouvement nationa l congolais, pTit
ia parole et défendit d'abord les bute
de son mouvement récemment créé.

« Notre mouvement a pour but fonda-
mental la -libération du peuple congo-
lais du régime colonialiste et son ac-
cession à l'indépendance... Le Congo
ne peut plus être considéré comme une
colonie ni d'exploitation , ni de peuple-
ment et son accession à l'indépendance
est la condition « sine qua non » de la
paix .

... Dans notre action , nous ne cesse-
rons de proclamer que nous ne sommes
contre personne, mais uniquement con.
tre la domination , l'inljustice, et les
abus.

... Le souffle libéra teur qui traveree
actuellement toute l'Afrique ne laisse
pas indifférent le peuple congolais. Sa
conscience politique, qui, jusqu 'à ces
derniers mois, était latente , se manifes-
te et s'affirmera davantage dans les
mois à venir . Cette conférence histori-
que qui nous met en contact , hommes
politiques qualifiés de tous les pays
africains, nous révèle que , malgré les
frontières et les différences ethniques,
nous avons la même conscience et le
même souci de faire de ce continent un
continent heureux , libéré de l'inquiétu-
de, de la peur et de la domination co-
lonialiste . A bas le colonialisme et
l'impérialisme. A bas le racisme et le
tribalisme. Vive la nation congolaise !
Vive l'Afrique indépendante ! »

Rappelons que la résolution finale de
ce Congrès assignait aux participants
les buts suivants :

là, suivre].



Pour ou contre ?
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GRONE
Un bloc de rocher

A la veille des concerts annuels de
nos harmonies et f an fares  valaisannes ,
nous fa isant  les interprètes de nom-
breux intéressés , nous ouvrons un dé-
bat.

Etos-i^ous pour pu contre la musique
DiOt/ern fl, et plus  sp écialement la musi-
que de j  JAZZ, dans le cadre du réper-
toire di) r/fjs corps,de musique ins-
trumentnJ^r )' ; ,- .
.' Les qjpj's, ^

IUSSI dioers que nombreux,
nous incitent à oiinri r les colonnes du
«Nouvelliste» à la libre expression de
tous n^s /odeurs que la question in-
téresse? soit auditeurs et exécutants.

Musique , dc f o u ,  fo l le  musique , mu-
sique nègre , mus/que de notre temps ,
que chacun y aille dc so plume la
p lus sincère. Ce forum d' un genre spé-
cial , polémiqua nu vrai sons du mot ,
outwrt à toutes et à tous , nous sorti-
ro un inslont do la critiqua on Dase
clos nutour  dos trorlitionno/s 3 dl. en
donnant la possibilité à chacun da fai-
re valoir ses nrgumonts.

Ainsi donc , à vos p lumes , chers lec-
teurs , ot dites-nous si nous êtes pour
ou contre et... pourquoi ?

Nous assurons do garder strictement
l'anonymat de nos correspondants qui
le désirent. Ceux-ci , à côté de leur si-
gnature habituelle , inscriront alors un
pseudonyme. Ecnbez-nous à l'adresse
suivante : «Pour ou contre» , Nouoeilis-
le valaisan , St-Maurice.

Luc

BRIGUE
Luge contre auto :

une maman et
son enfant blessés

Mme Truffer-Pfammatter de Ried-
Brigué, Iugeait dimanche dernier en
compagnie de son fils âgé de 7 ans,
sur la route menant à Brigue.

Une automobile venant en sens in-
verse, conduite par M. Ursprung, re-
présentant à Naters, arrivant à la
hauteur de la luge la heurta violem-
ment. La maman et l'enfant souffrant
de fractures aux bras et aux jambes
furent transportés aussitôt à l'hôpital
régional.

Le cerf de Ried-Brig
Dès les grands froids venus, un cerf

avait pri s l'habitude de venir chaque
k -soïr chercher sa nourriture dans les
J' jardin s de Riéd-iBrig, garnis encore de

quelques choux et poireaux.
Chacun s'amusait à guetter , à obser-

ver l'animal gracieux. Or , il advint
qu 'un matin , il y a de cela huit jours
environ , des paysans levés au petit ma-
tin , aperçurent sur la neige des traces
de sang.

Les braves gens de Ried-Brig, crai-
gnant pour « leur » cerf , avertirent
aussitôt la pont e de Brigue.

,:. C'est ainsi que le sergent Pfammatter
ouvrit une enquête le jour même. Il
eut tôt fait de découvrir à Ried-Ter-
men le braconnier R. R. qui tenait chez
lui le cerf déjà dépecé.

Ce ces de braconnage a été soumis
'au Département de justice et police.
Nous félicitons le sergen t Pfammatter
•poux sa rapide et fructueuse enquête.

TOURTEMAGNE
Une auto

dévale un talus
Hier , vers midi , M. Firmin Stospfer ,

entrepreneur à Viège , descendait à
Tourtemagne en direction de Viège au
volant de sa Chevrolet. Au-dessus de
la courb e dite de Tennén, la voiture
fit un écart sur sa gauche et alla dé-
valer le talus. Elle stoppa quel que dix
mètres au-dessous de la route , fond sur
fond.

Le chauffeur s'en sortit sans grand
mal , mais les dégâts matériels sont
considérables.

Un bon remède vaut
bien... une grimace !

Réfléchissez... le «bon goût » n 'est
pas un remède. Quand vous êtes pris
par la grippe , la bronchite et des quin-
tes de toux qui vous empêchent de
dormir , vous ne formez qu 'un vœu :
guérir. Dès lors , prenez un sirop con-
nu, non pas pour son goût , mais pour
son efficacité. On vous proposera le
sirop Famel parce qu'il a conservé son
9oùt d'origine, autrement dit le goût
Pur et concentré des agents les plus
efficaces contre toutes les affections des
voies respiratoires .
A base de codéine — calmant bienfai-

sant et sédatif léger.de Grindélla — antispasmodique et bau-
me des muqueuses des voies respi-
ratoires.

de fleur de droséra — plante médici-
nale qui calme les quintes de toux.d'un Iacto-phosphate de calcium — to-
nique et reconstituant.

et de créosote — puissant antiseptique
et expectorant.

Sirop Famel, le flacon Fr. 3^0.

MONTANA
Un malheureux coup

de frein
Un coup de frein sur le verglas a

produit hier nrathvà Montana une col-
lision entre une voiture valaisann e et
une autre vaudoise sur la route dite
des abattoirs.

Les dégâts matériels sont très éle-
vés.

CRANS
Un car quitte
la chaussée

Un car postal PTT descendait sur
Sion par la route de Lens. Peu au-des-
sous de Crans , lors d'un croisement
avec une voiture , il quitta la chaussée
et s'arrêta en équilibre instable dans
le talus où il .fut heureusement retenu
par l'épaisse couche de neige. Cet ac-
cident , qui ne fit aucun blessé, est dû
au fait  que la partie de la route , ou-
verte à la circulation , était déblayée
au-deLà de la banquette . H fallut re-
courir au camion-grue de l'armée venu
spécialement de Sion pour retirer le
gros véhicule de sa fâcheuse posi-
tion. (Z)

tombe sur une pelle
mécanique

1 mort
Hier matin, vers 8 h. 15, aux

carrières de Grône, M. Michel Pa-
-.pilloud, âgé de 22 ans, célibataire,
domicilié à Vétroz, conduisait sa
pelle mécanique au pied d'une pa-
roi de rocher de quelque dix mè-
tres de hauteur, lorsque soudain
un bloc de rocher d'environ 10 m3
se. détacha de la paroi et s'abattit
sur la machine. Son malheureux
conducteur fut tué sur le coup. Le
« Nouvelliste » présente à la fa
mille Papilloud qu 'éprouve cruel
lement cette perte, ses condo
léances émues. (Z)

£a Cap Ucde
Les deux jambes

fracturées
Lors d'une partie de ski au Mont

Lachaux, Mlle Henriette Dupuis, de
Sion, s'est fracturée les deux jambes.
Elle a été immédiatement hospitalisée,

£es p o t ins
de ta Capitale

Eugène, le roi des
Gargantua

Lorsque l'on parle de cagnotte, les
«personnes supérieures» de la Capitale
qui prétendent aooir pour mission d'é-
Ieoer le niueau artistique et intellec-
tuel des Sédunois pensent immédiate-
ment à Ja pièce en 5 actes d'Eugène
Labiche et A. Delacour qui f i t  cou-
rir tout Pari s au Palais Royal oers les
années 1865.

Eh bien moi de cette cagnotte «Je
m'en f lagelle le cristallin avec des
queues de cerise».

La seule cagnotte qui m'intéresse
c'est celle du Café de la Glacière dont
je  suis un membre déoôué. Cette as-
sociation , sous le nom de «Cagnot-
te de la Glacière », a pour but Je dé-
veloppement de l'épargne et de la ca-
maraderie. Les sommes déposées dans
sa tireJiro sont réparties à la fin de
J' année et Jes intérêts seruent à payer
un repas pris en commun.

L'association est composée d'hono-
rables personnes , notaires , journalis-
tes , ouoriers et de la plupart des pe-
tits artisans de la rue des Charpen-
tiers, à l'entrée de la commune libre
de Tous-Vents.

Le comité a, a sa tête , Me Chabbey,
qui exerce Jes fonctions de président ,
de oice-président , de secrétaire , de
caissier et de membre adjoint. A l' u-
nanimité , il avait décidé de confier
la préparation du dîner de f in  d'année
au maître Raymond Luyet.

Le fameux jour du banquet arrioé,
dès 19 heures, ces Messieurs firent
Jeur entrée dans Ja saJJe à manger dé-
corée noec beaucoup de goût et où
les couJeurs de Ja grande cité sédu-
noise ooisinaient auec celles de la
commune Jibre.

Au tour de la table , entourant Je
comité , on avait installé Jes petits ar-
tisans. Lé dîner débuta par Je «con-
sommé» tortue , puis Je plat de résis-
tance f i t  son apparition saJué par d'in-
terminabJes applaudissements. IJ s'a-
gissait d'une choucroute garnie de
tout ce que Je cochon peut offrir corn-

GRANGES
Léger accrochage

Un léger accrochage s est produit
hier à la sortie nord du village de
Granges entre deux voitures valaisan-
nes. Dégâts matériels? (Z).
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NAX

La manne fédérale
Le Conseil fédéral a alloué au can-

ton du Valais une subvention pour des
travaux de remaniement parcellaire
dans la commune de Nax .
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MARTIGNY-BOURG

t M. Joseph DORSAZ
M. Joseph Dorsaz nous a quittés le

mati n du 20 janvier , dans sa 73e an-
née. Il était notre compagnon de rou-
te, nous aimions le rencontrer dans les
rues étroites du vieux Bourg ou sur
les çjiemfns- de campagne, cet ami
joyeux,'*, sans éclat , réfléchi sans osten-
tation , toujjovërs fidèle , .prompt à rendre
service ,i résolvant les questions délica-
tes par une réflexion qui paraissait une
boutade mais qui , en réalité , contenait
un conseil de sagesse.

Tout jeune , ses concitoyens de Lid-
des avaient déjà décelé en lui l'hom-
me de bon sens et l'avaient élu juge
de la commune . Descendu à Martigny-
Bourg, M. Dorsaz conserva ses vertus
montagnardes et tout en développant
une exploitation agricole bien équili-
brée , sut mettre à la disposition de ses
voisins un de ces modestes commerces
de campagne qui rendent , aux habi-
tants d'une bourgade , des services
quotidiens autrement efficaces que les
réclames tapageuses des grosses mai-
sons ambulantes.

Membre d'organisations profession-
nelles, ses qualités furent aisément re-
connues , en sorte que ;ses collègues le
désignèrent aux fonctions de secré-
taire ou de président dans des co-

rne oiandc. Cinq minutes plus tard , on
n'entendait plus que le bruit des four-
chettes. M. Fauth , le tonnelier réclama
un supp lément de choucroute , M.
Grosset , Je mécanicien spécialiste re-
demanda... un peu de fout , tandis que
M. Dussex qui semblait auoir un fa ib le
pour Jes saucisses s'en f i t  seroir à
trois reprises.
Une tarte aux pommes, des cafés li-
queur complétèrent ce casse-croute. La
meiJJeure des ambiances fut  bientôt
arrioéé et quand , sur proposition du
président , M. Dussex fut élu roi des
Gargantua , la joie était à son comble.
Vers Je matin iJ fal lut  se séparer.

Deux /ours pJus tard , le patron de
la Glacière rencontrait en oille Mme
Dussex.

— Eugène est rentré bien tard sa-
medi.

— Oh, répondit J'interpeUée , pour une
fois c'est bien permis. Et puis iî a
rapporté... queJques saucisses qui , ma
foi , ont été les bien Dénués. EJJes
étaient délicieuses.

Virgile

Porter Dieu aux nouveaux
quartiers !

Construire des églises nouvelles, esl
une question de vie ou de mort pour
l'Eglise !

C'est aussi une question de stricte
justice. Tous les quartiers d'une cité
ont le même droit à la présence de
Dieu au milieu d'eux, à celle d'un prê-
tre, aux grâces des sacrements.

Tous missionnaires, par notre offran-
de de prières et de sacrifices à l'CEU-
VRE INTERPAROISSIALE POUR LA
CONSTRUCTION DES EGLISES, H c
1788, SION.

Mémento Sédu&iois
Animaux marins vivants présentés

par Hugo Steincr. Ouvert choque
jour de 10 à 12 et de 14 à 21 h. 30.
Sion-Gare du mardi 20 au dimanche
25 janvier.

Assemblée publique. — Le 27 jan-
vier à 20 heures à la salle du Casino,
débat sur le suffrage féminin. Ora-
teurs : M. Charles Primborgne, Con-
seiller national , Genève, et-M. le dé-
puté Aloys Theytaz, préfet de Sierre.
Les citoyens et citoyennes de Sion
sont cordialement invités.

Patinoire. — Mercredi 21 janvier :
de 12 h. 45 à 14 h. : entraînement HC
Sion (juniors). De 18 h. 30 à 20 h. :
entraînement HC Sion ï.

Université Populaire. — Cours de
littérature par M. Zermatten, Salle du
Casino, à 18 h. 15. « Initiation à la
musique » par M. Baruchet à 18 h.
15 à la salle de chant du Sacré-
Cœur. Jeudi 22, pas de cours.

Club d'échecs. — Jeudi soir, ren-

mites divers : société d'agriculture, lai-
terie, taxation du bétail, assurance,
améliorations foncières, etc. Malgré
toutes ces tâches, M. Dorsaz savait
consacrer à la chose publique l'atten-
tion qu 'elle mérite. Pendant plus de 15
ans il siégea au comité du parti con-
servateur avec Emile Abbet , Pierre
Mathey, Auguste Hubert , Maurice
Cretton — qui l'ont précédé ' dans la
vie éternelle — , Maurice Rouiller , der-
nier survivant de cette équipe simple
et réfléchie pour laquelle le sort mou-
vant des urnes ne compromettait ja-
mais la sérénité non plus qu 'il n'en-
tachait le respect dont la population
unanime les entourait.

Au moment de la séparation suprê-
me, les vertus essentielles prennent
tout leur relief. Ce qui frappe dans la
vie de M. Dorsaz , c'est son esprit de
foi et de piété. Ce don de la grâce ,
auquel il sut correspondre , reste pour
son épouse et ses enfants , à qui nous
disons notre sympathie attristée , la
raison la plus sûre de fierté et de
consolation . A.

LE BROCCARD
Accrochage

Un camion dc la Compagnie de
Martigny-Orsières, conduit par ' M.
Fernand Delasoic, de Sembrancher,
roulait en direction de Martigny.

Arrivé en face d'une voiture argo-
vienne, pilotée par M. Emile Pfennin-

iger, la chaussée étant glissante, le,
camion dérapa et vint emboutir le->
flanc gauche du véhicule venant en
sens inverse.

Tout se solde par des dégâts ma-
tériels assez importants.

La gendarmerie a procédé au cons-
tat.
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Loto du « Noble Jeu de Cible »

Dimanche prochain , 25 janvier 1959,
le Noble Jeu de Cible organisera son
traditionnel loto.

Un comité ad hoc a préparé une ma-
gnifique planche de lots pour satisfaire
les joueurs les plus exigeants ; et tous
les gourmets pourront choisir entre
poulets - poulardes - lapins - fumés -
gigots - etc..

Une aubaine pour nos amis de St-
Maurice et des environs ! ! !

contre avec Brigue, pour le Cham-
pionnat cantonal. Départ de Sion à
19 h. 15.

Réunion Anciens Scouts. — Hôtel
du Soleil , jeudi 22 janvier, à 19 h. 15.
Choucroute : prix, Fr. 7.—. S'inscrire
auprès de M. F. Barlatey, rue des
Châteaux, Sion.

Pharmacie de service. — Zimmer-
mermann, tél. : 2 10 36.

Rencontre de chefs
scouts catholiques

Samedi 17 et dimanche 18 janvier,
les groupements responsables des
associations cantonales membres de
l'AREC (Association romande des
éclaireurs catholiques) se sont réunis
à Lausanne pour étudier divers pro-
blèmes d'actualité.

Les débats ont porté principalement
sur la formation des cadres aux di-
vers échelons. La collaboration et les
contacts avec les autres mouvements
de jeunesse ont fait l'objet d'un inté-
ressant échange de vues.

Dans un autre domaine, les publica-
tions de l'Association (la Flamme,
Aux 4 Vents, le Carnet du chef , le ca-
lendrier) ont donné lieu à de fruc-
tueuses constatations. Le développe-
ment de la revue des jeunes « Aux 4
Vents » est très encourageant. Les ef-
forts sont poursuivis pour mettre en
mains de nos jeunes des moyens de
formation toujours mieux adaptés.

Les cheftaines Ont étudié les mo-
yens de faire « passer » mieux dans
)eurs cours, séances, la formation re-
ligieuse de leurs cadres. Elles seront
prises . personnellement dans un effort
de service missionnaire. ,

Quant à la branche « Route », elle
s'est occupée du développement per-
sonnel des chefs pomme fondement
d'une action efficace sur les jeunes
qui leur sont confiés. Les délibérations
se sont concrétisées par l'adoption de
résolutions visant à intensifier la .vie
spirituelle des chefs.

Par ailleurs, les chefs routiers pré-
sents ont étudié quelques entreprises
communes pour les 'mois à venir, et
en particulier les moyens d'aider les
routiers valaisans à réaliser un pro-
gramme d'aménagement de places d'at-
terrissage en montagne pour l'hélicop-
tère du pilote Geiger.

Le prochain Congrès de l'AREC se
tiendra en octobre 1959 à Delémont.
II aura pour thème « L'Eglise et le
monde », conformément à ce qui se
fait dans les autres organisations de
jeunesse et d'adultes.

Le dernier Congrès avait rassemblé
à Montreux, en 1957, près de quatre
cents aumôniers, cheftaines et chefs
de toute la Suisse romande.

La salle de
gymnastique vendue
Plus de 400 citoyens assistaient hier

soir à l'Assemblée primaire dont l'or-
dre du jour était consacré à la vente de
la salle de gymnastique à l'Abbaye.

Le président de la commune, M. Ber-
trand, dans son exposé, démontra les
raisons qui militaient en faveur de cet-
te vente. Il remercia tout particulière-
ment M. Georges Rey-Bellet qui, en si-
gnalant l'erreur de l'expertise, a fait
«gagner» à la commune quelque 30.000
irancs. M. Marcel Peyraud , directeur
de l'usine électrique, paria de la cen-
trale électrique sise dans le bâtiment
vendu et assura que l'usine de Lavey
mettra tout en œuvre pour la déplacer
le plus rapidement possible sans que
cela occasionne de grands Inconvé-
nients aux ménages et industries qu'el-
le dessert. Il termina son exposé en
espérant que tous les citoyens accep-
teront cette transaction. MM. Dubois
et Meytain fonctionnant comme scru-
tateurs, il fut procédé au vote à mains
levées. A l'unanimité, mises à part
quelques abstentions, l'Assemblée pri-
maire de Saint-Maurice décida de ven-
dre la salle de gymnastique à l'Abbaye.
Ainsi voilà résolu un problème qui eut
l'an dernier la vedette, et nous félici-
tons les citoyens de Saint-Maurice d'a-
voir fait acte de civisme et de sagesse,
en comprenant que le développement
de la commune était Intimement lié à
celui de l'Abbaye et de son collège.

Vaccination
»I ¦ ¦ 
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3e campagne, 2e piqûre
La deuxième Injection sera faite le

22 janvier à
Vérossaz à 9 h. 30
Massongex à 10 h. 15
Evionnaz à 11 h.
St-Maurice à 14 h.
Dorénaz à 15 h. 30
Collonges à 16 h.

Le médecin de District.

La S. F. G. de
Saint-Maurice sur les

planches
Le rideau vient de tomber. Dans

la salle, les applaudissements s'étei-
gnent. Dans la lumère revenue les
visages encore tournés vers la scène,
reflètent le plaisir, la joie ressentis,
entretenus pendant plus de deux
tours d'horloge.

Deux tours d'horloge durant les-
quels les gyms, du plus petit au plus
grand, du plus jeune au plus âgé se
donnant juste le temps de changer de
costume, sautaient, dansaient, toujours
avec ce même désir de plaire au pu-
blic, cette même joie de pouvoir en-
fin présenter au public ce que seul un
entraînement long et assidu avait pu
mettre au point (ou presque) pour
l'heure H.

Les pupilles avaient ouvert les feux
par les préliminaires. On les revi t
aux sauts. Audacieux, timides, min-
ces, tous s'élancent du même cœur.

Eux, les pupilles, ils serraient les
dents. Ce n'était pas le summum de
l'équilibre, non mais la volonté pour
sûr.

Là, devant , une dame se penchait
vers sa voisine : « Vous l'avez vu le
vôtre ? ». Si elle l'avait vu ! Ses yeux
aussi brillants que ceux de son gosse,
là-haut, sur les planches, rendaient
toute réponse superflue.

Avec les actifs, nous entrons dans
un domaine tout différent.

Que ce soient les barres ou les an-
neaux, c'est le même étalage de for-
ce physique, de volonté, la même
apothéose du muscle entraîné, du
corps dompté, au prix de quelle pa-
tience, de quelle continuité dans l'ef-
fort.

Dans le domaine du comique, il
convient de signaler la brillante ap-
parition des 5 Maigrets.

N'allons pas oublier le ballet des
petits pupilles. Des demoiselles un
peu nommasses, mais aux mines im-
payables. Le ballet des porteurs,
comme celui des militaires euren t
également leurs succès.

La S. F. G. possède de la graine de
champions en germe ; l'avenir nous
le prouvera , n 'en doutons poiiït. Le
président Georges Rey-Bellet, pou-
vait être fier de présenter «sa» société
au public et avait , certes, raison de
prôner la gymnastique, génératrice de
santé et de résistance physique.

Je ne veux pas oublier non plus
ceux qui reçurent pour leurs 15 ans
de membres comme actifs à la sec-
tion , lé diplôme des mains du très
dynamique président et qui sont :
MM. Vuignier Joseph, Puippe Pierre,
Chanton Gérard et Rey-Bellet Ber-
nard.

En un mot comme en cent , ce fut
une magnifique soirée de plus à l'ac-
tif de la S. F. G. et pour laquelle
nous ne saurions assez féliciter les
principaux responsables : MM. Puip-
be Willy, moniteur des actifs ; Gé-
rard Chanton , moniteur des pupilles,
et MM. les membres du comité en
bloc.

La S. F. G. a brillamment clôturé
la saison de travail et nous ne pou-
vons que les féliciter en reprenant
les paroles de M. le Conseiller l'Eta t
Marcel Gross, s'adressant au prési-
dent M. Rey-Bellet et aux moniteurs :
« Vous avez aiguillé vos gymnastes
sur une voie quelque peu nouvelle
continuez, car c'est la bonne ».



A la (hambre des Communes : Le probiCITIC (16 BeNIII

et de la réunification de l'Allemagne
LONDRES, 20 janvier , ag. (Reuter).

— Le premier ministre MacMillan a
répondu mardi aux Communes , à la
question que lui posait M. Aneurin Be-
van , porte-parole de l' opposition dans
e domain e de la politique étrangère ,

qui voulait savoir si le premier minis-
tre approuvait la déclaration de M.
Dulles selon laquelle des élections li-
bres ne sont pas forcément l' unique
moyen de parvenir à la réunification
de l'Allemagne. M. MacMillan a répon-
du qu 'il était entièrement d'accord avec
le secrétaire d'Etat . Il a ajouté : « Nous
sommes prêts à discuter de toutes me-
sures propres à parvenir à ce but , dans
le même esprit généreux manifesté par
M. Dulles . »

A d'autres questions M. MacMillan
a répondu que l'URSS désirait qu 'une
conférence éventuelle se limite à la
.seule question de 'Berlin. « Notre désir ,
en revan che, est que le thème de la
conférence s'étende à la sécurité euro-
péenne. Je ne veux pas chicaner sur
les mots . Si nous pouvons trouver une
formule pour une conférence de ce gen-
re sans rejeter une suggestion, plutôt
qu 'une autre , je l'accepterai même sur
une base plus étroite , comme les Rus-
ses le suggèrent , pourvu que dans le
cour s des discussions il soit possible de
passer à des considérations plus lar-
ges. »

M. Bevan a alors demande au pre-
mier ministre d'accélérer la solution de
ce problème. Il a ajouté 'que l'armée de
la République 'fédérale était dotée
maintenant d' armes atomiques. La si-
tuation ne s'améliore pas du fait que
le chancelier Adenauer affirme que la
République fédérale ne peut accepter
la ligne de l'Oder-Neisse comme fron-
tière polono-allemande.

Un autre député travailliste , M. Ste-
phen Swingler , a demandé au premier
ministre quelle Initiativ e il entendait
prendre à la lumière du récent échan-
ge de notes avec le premier ministre
Khrouchtchev , en vue d'une Conférence
au sommet, afin de diminuer la tension
internationale. M. MacMillan a répon-
du que cet échange de notes avait
prouv é que l'on désirait des négocia-
tions de part et d' autre. Il a ajouté :
« Nous sommes en contact avec nos al-
liés au sujet de l'initiative que nous
pourrions prendre à ce propos. »

Une expédition belge
bloquée par les glaces

BRUXELLES, 20 janvier, ag. (AFP)
— La relève de l'expédition antarcti-
que belge qui a hiverné sur la terre
de la Reine Maud, est quelque peu
retardée : en effet , le « Polarhav » qui
transporte l'expédition de relève, est
actuellement bloqué par les glaces en
vue du continent antarctique, à une
centaine de kilomètres de la baie
Léopold III.

Tout est normal à bord. Le brise-
glace américain « Glacier » se porte
vers le « Polarhav » en vue de l'aider
à se dégager et de l'amener à sa
base de débarquement. D'autre part ,
des contacts ont également été pris
avec l'URSS pour obtenir l'aide du
brise-glace « Obi », en cas de néces-
sité.

La famine au Brésil
RIO-DE-JANEIRO 20 janvier ag.

(AFP). — 5.000 personnes fuyant la
famine qui sévit à l'intérieur de l'E-
tat de Ceara sont arrivées dans la pe-
tite ville de Jaguaribe, qu'elles mena-
cent de piller. Les commerçants ont
fermé leurs portes et demandé l'ai-
de de la police.

La situation dans l'Etat de Ceara
ne semble pas s'améliorer. De rares
ondées avaient provoqué le retour
dans leur foyer de quelques familles
qui pensaient que la période de sé-
cheresse était terminée. Mais à nou-
veau, les routes menant au littoral
ou vers le sud du pays sont encom-
brées de longues files de réfugiés à
la recherche d'aliments et de travail
dans des régions plus prospères.

A Fortaleza, capitale de l'Etat de
Ceara, les hôpitaux et les centres d'hé-
bergement spécialement organisés à
l'intention des réfugiés sont surpeu-
plés. Médecins, infirmiers et religieu-
ses ne sont plus assez nombreux
pour soigner les malheureux affamés
et minés par la fièvre.

« La situation est très grave » a
déclaré le gouverneur de l'Etat M.
Flavio Marcilio qui a ajouté qu'il ne
disposait pas des moyens nécessaires
pour faire face à la situation.

L'archevêque de Fortaleza a ordon-
né que des prières soient dites pour
obtenir qu'il pleuve.

Cuba invite un représentant
des Nations Unies

NEW-YORK, 21 janvier, ag. (Reu-
ter). — M. Manuel Urrutia, président
provisoire de Cuba, a invité un re-
présentant des Nations Unies à as-
sister personnellement aux procès in-
tentés par les nouvelles autorités cu-
baines aux partisans de l'ex-président
Batista.

M. Swingler a alors fait remarquer
qu 'il s'agissait là de questions et de
réponses que l'on a déjà entendues il
y a douze mois. Il a demandé à M.
MacMillan si le gouvernement britan-
nique éta it prêt à fixer une date ou
une procédure afin de rapprocher cette
éventualité et éviter a insi que le gou-
vernement britannique soit devancé
ou ignoré. M. MacMillan a répondu :
« Nous préparons avec nos alliés une
réponse à la dernière note russe qui
répondait à notre proposition de con-
férence. Dans la rédaction de cette ré-
ponse, je tiendrai compte de ce que
vous .venez de dire et renouvellerai une
fois de plus notre espoir qu 'il soit bien-
tôt possible d'entrer en discussion sur
cette affaire. »

Les controverses au sujet
de l'expédition de Suez

LONDRES, 20 janvier , ag. (AFP) . —
Les controvers es au sujet de l'expédi-
tion de Suez se sont rouvertes dès la
séance de rentrée . Un député travail-
liste , M. ATthur Lewis, a demandé à
M. MadMi'Han de faire une déclaration
solennelle pour affirmer que le gouver-
nement britann ique ne commettra ja-
mais plus d'agression et qu 'il ne dé-
clencherait jamais plus d'action armée
sans en référer auparavant à l'ONU ,
à moins que la Grande-Bretagne ou un
pays du iCommonwealtb, ou un allié de
l'Angleterre n'ait été victime d'une
agression.

Le premier ministre a rétorqué :
« Cette proposition va trop loin . Il y
a des cas où l'action de la Grande-
Bretagne pour être efficace doit être
immédiate. » Le premier ministre a
alors cité l'exemple de l'intervention
américaine au Liban et celle de l'An-
gleterre en Jord anie, qui , selon M.
Hammarskjoeld , «ont stabilisé la situa-
tion. » C'est alors que M. Bevan , sous
les rires des députés de l'opposition ,
a posé au premier ministre une ques-
tion qui est restée sans réponse : « De
quel aspect de l'intervention de Suez
M. MacMillan est-il fier , du fait qu'elle
ait été immédiate ou du fait qu 'elle ait
été eJMeac e ? »

Le nouveau règlement
de l'Assemblée nationale

PARIS, 20 j anvier, ag. (AFP). —
Près de 400 députés ont discuté pen-
dant toute la journée de mardi du
nouveau règlement de l'Assemblée
nationale.

Le projet soumis aux députés pré-
voit que les groupes parlementaires
devront compter 30 membres au
moins. Les communistes ne sont
plus que 10 et la question de leur
participation aux grandes commis-
sions parlementaires va se poser.

Le projet cherche à faciliter plus
le dialogue entre le gouvernement et
l'Assemblée. Il réclame la présence
des députés aux séances et fixe des
sanctions pour les absents.

Les commissions pourront convo-
quer les ministres, mais ceux-ci de-
vront demander au premier ministre
l'autorisation de comparaître.

Sur deux points, la discussion a
été animée par les socialistes et les
communistes : la question du droit
d'interpellation, désormais stricte-
ment limité par la nouvelle Consti-
tution, et conditionne par le dépôt
d'une motion de censure, l'initiative
des lois susceptibles d'aggraver les
dépenses ou d'accroître les recettes.
Les revendications communistes pour
« protéger les droits d'un Parlement
même sous sa forme la plus diluée »,
ont été particulièrement vives. L'ef-
fectif communiste de l'Assemblée
était au complet, le secrétaire géné-
ral du parti , Maurice Thorez, à leur
tête.

Le projet qui doit être soumis au
Conseil constitutionnel vise encore à
interdire les « discours fleuves », les

Le froid en Egypte
LE CAIRE, 21 janvier, ag. (AFP).

— On signale des gelées nocturnes
dans les déserts égyptiens. Ce phéno-
mène ne s'était pas produit depuis
des dizaines d'années.

Le président
Eisenhower rencontrera

la reine Elisabeth
WASHINGTON, 21 janvier , ag. (Reu-

ter). — M, Hagerty, chef du service
de presse de la Maison Blanche a an-
noncé mardi que le président Eisenho-
wer rencontrera en juin prochain la
reine Elisabeth d'Angleterre, probable-
ment ,à la frontière entre les Etats-
Unis et le Canada , lorsque la souve-
raine inspectera le canal du Saint-Lau-
rent.

Vers la suppression du
« service national »

LONDRES, 20 janvier , ag. '(Reuter) .
— ,Le premier ministre MacMillan a re-
jeté une suggestion selon laquelle l'ar-
mée ne devrait pas utiliser des unités
du « service national » pour combattre
les insurrections dans les colonies.

Le député travailliste Zilliacus avait
déclaré que le fait de cantonner à
Chypre des soldats encore jeunes et
inexpérimentés et de les envoyer tuer
ou se fair e tuer pour des controverses
politiques ou morales était une erreur.

M. MacMillan a ajouté que de toute
façon le « service national » en Gran-
de-Bretagne serait bientôt supprimé .

Les lords-chasseurs infligent
une défaite au gouvernement

LONDRES, 20 janvier , ag. (AFP). —
Le gouvernement a été battu , mardi
après-mid i à la Chambre des Lords par
une coalition des ducs, marquis et ba-
rons écossais, propriétaires terriens et
grands chasseurs devan t l'Eternel.
Ceux-ci ont , en effet , infligé une dé-
faite au gouvernement en faisan t re-
porter à octobre '1962 la date à laquel-
le la chasse au cerf en Ecosse, jusqu 'à
présent non réglementée, serait soumi-
se là ouverture et fermeture, comme
toute autre chasse.

Arrêt d'opérations militaires
a Chypre

NICOSIE, 20 janvier , ag, (AFP). —
L'état-major britannique à Chypre a
annoncé mardi que l'opéTation lancée
contre l'EOKA dans le sud-ouest de
l'île était maintenant complètement ar-
rêtée .

Un porte-parole de l'armée a refusé
de donner des raisons de cet arrêt mais
on croit généralement que c'est Lon-
dres qui a donné , des instructions dans
ce sens.

Dans les milieux grecs de Chypre on
déclar e qu 'ainsi les chances d'une paix
permanente dans ' l'île sont maintenant
plus grandes que jamais.

députés qui prendront la parole de-
vront se contenter de notes.

La question de, la place des dépu-
tés dans l'hémicycle, n'a pas été ré-
glée. Le projet de séparer par une
travée opposition et majorité, com-
me aux Communes britanniques,
semble abandonné. La discussion du
projet de règlement reprendra au-
jourd'hui mercredi.

Le drame n'était pas
sur l'écran

RIO-DE-JANEIRO, 20 janvier, ag.
(AFP). — Trois personnes ont été
tuées et plus de 20 blessées au cours
d'une manifestation qui s'est dérou-
lée dans la petite ville d'Ubellandia
(Etat de Minasgerais) contre l'aug-
mentation du prix des places de ciné-
ma. Les quatre salles de spectacles
de la ville ont été saccagées avant
que la police n'ait pu intervenir.

Une septuagénaire
asphyxiée à Genève

GENEVE, 20 janvier, ag. — Mme
Suzanne Antonioli , 76 ans, demeurant
à Genève, a été retrouvée asphyxiée
dans son logement, où elle vivait seu-
le. Un robinet de son réchaud à gaz
était demeuré accidentellement entrou-
vert. Tous les efforts faits pour la ra-
nimer sont restés vains. tative de gravir l'Elger, les alpinis

AUX MAREC0TTES
Les rennes

de la Laponie
se portent bien
Le « Nouvelliste » de mer-

credi 24 décembre 1958, a
consacré une page à l'arri-
vée, aux Marécottes, d'un
troupeau de rennes. Ainsi,
comme nos lecteurs l'ont ap-
pris, le beau « zoo » du «Parc
des Combasses » attire l'at-
tention générale. Outre les
rennes, on peut, en effet, y
voir encore des loups, des
castors, des renards, des la-
mas, etc.

Les rennes, notre photo, se
sont fort bien acclimatés et
se portent bien.

L'absent présent
La grève déclenchée par les pé-

ronistes se résorbe lentement, dans
le calme. Les fidèles de Péron espé-
raient qu'ils parviendraient à em-
pêcher le voyage de M. Frondisl aux
Etats-Unis. Le chef de l'Etat argen-
tin, copieusement conspué sur le
chemin de l'aérodrome, s'est envolé
pour Washington. Il y négociera les
conditions d'une participation amé-
ricaine à l'exploitation économique
de l'Argentine. Il fait ainsi preuve
de courage.

L'Argentine regorge de possibili-
tés mais manque de capitaux. Un
nationalisme sommaire et extraor-
dinairement pointilleux, une sorte
de mentalité coloniale, s'oppose à
ce que les dirigeants de cet Etat
contractent des accords avec les
Américains du Nord qui disposent
de techniques, de capitaux, mais
jouissent dans ces ' terres d'Améri-
que latine, d'une exécrable réputa-
tion.

Aucun des dirigeants politiques
n'osait, en public, déclarer néces-
saire une entente économique avec
les U.S.A. Ils se contentaient de la
souhaiter en secret.

La situation économique de l'Ar-
gentine reste cependant précaire.'

La misère croît avec le méconten-
tement et M. Frondizi, de tendan-
ces généreuses, s'empêtre dans les
oppositions les plus inattendues.
Condamné au respect des lois, chef
d'un peuple qui, des années durant,
a vécu dans la contemplation éper-
due du mythe Péron, il ne possède
guère que son courage personnel,
pour affronter de pernicieux brail-
lards. Les uns le voudraient plus à
gauche, les autres plus à droite. Et
ce metteur en ordre, intelligent et
nuancé, ne peut imposer à ce peu-
ple turbulent une nouvelle mysti-
que.

En dépit des menaces, il est par-
ti aux U.S.A. ; les péronistes ont-ils
subi une défaite ? Il ne semble pas.
Ils se sont retirés afin de ne pas
attirer sur eux les foudres de l'ar-
mée. Au sein des forces armées exis-
te, en effet , un groupement le « Dra-
gon vert », farouchement hostile à

Des tempêtes
s'abattent sur la

France
PARIS, 21 janvier, ag. (AFP). — Des

tempêtes se sont abattues mardi sur
plusieurs régions de la France.

Dans les Pyrénées centrales, notam-
ment, les rafales de vent qui ont at-
teint la vitesse de 140 km-h. ont causé
des dégâts aux immeubles, arraché des
arbres et coupé les liaisons téléphoni-
ques et télégraphiques. En plusieurs
endroits , la circulation sur les routes
et les chemins de fer a été interrom-
pue par suite des dégâts.

Dans le Centre, des rafales de mê-
me intensité ont également provoqué
des destructions et ont coupé une li-
gne d'électricité à haute tension, près
du Puy.

Sur l'Atlantique, au large de Brest,
on a enregistré des creux de 12 mè-
tres, ce qui dénote le caractère excep-
tionnel de la tempête.

« Les relations entre l'URSS
et les Etats-Unis
s'amélioreront »

MOSCOU, 21 janvier , ag. (AFP).
— Les relations entre l'URSS et les
Etats-Unis s'amélioreront à la suite
du voyage de M. Mikoyan, a déclaré

Conclusion de l'affaire de l'accident de l'Eiaer
BERNE, 20 janvier, ag. — L'Asso-

ciation suisse des Guides de Monta-
gne a donné à son président, M.
Christian Rubi, de Wengen, la com-
pétence de payer la facture des gui-
des de Grindelwald, dans l'affaire de
la paroi nord de l'Eiger.

On se souvint que, lors de leur ten-

tent ce qui, de près ou de loin, évo-
que le péronisme. Si les partisans
de Péron s'étalent obstinés dans la
grève, ces officiers et ces soldats
seraient , vraisemblablement, inter-
venus. Or, les péronistes qui, léga-
lement, ne peuvent plus porter ce
nom, se sont regroupés sous le nom
de « Parti justlclalistc », qui a une
existence légale. Aussi, convenait-
il de ne pas trop tirer sur la cor-
de. Un parti, reconnu officielle-
ment, espère plus d'une élection
que d'une grève.

* • *
Les Marocains s'inquiètent des in-

gérences espagnoles dans l'agitation
rifalne. Ils avancent quelques preu-
ves troublantes. Des citoyens espa-
gnols ont été capturés dans les
rangs des rebelles qui disposent de
nombreuses armes espagnoles. Le 5
janvier, un transporteur français a
été assassiné, mais les Espagnols
qui appartenaient au même convoi,
ont été libérés par les agresseurs.

Le caïd Lahccm Lyouisl, ancien
ministre de l'intérieur et conseiller
de la Couronne, et le caïd Raissou-
ni, ancien gouverneur de Larache,
seraient réfugiés, l'un à Melilla , en-
clave espagnole, l'autre à Malaga.

Ces preuves abondantes et con-
vainquantes ne peuvent pas faire
conclure à une culpabilité du gou-
vernement espagnol qui rêve tou-
jours de pacte méditerranéen. La
reconquête du Maroc espagnol est
impossible et l'on comprend mal
que le général Franco veuille trou-
bler délibérément l'ordre du royau-
me marocain.

Mais il est possible que ces ingé-
rences espagnoles soient le fait d'a-
venturiers, de petits seigneurs vic-
times de leur nostalgie du passé,
de milieux d'affaires qui n'admet-
tent pas encore la perte des mines
de fer de la région de Naclor.

Les accusations marocaines, ac-
cusations encore discrètes, prélu-
dent peut-être à une remise en
question des deux centres impor-
tants conservés par l'Espagne : Me-
lilla et Ceuta.

Jacques Helle.

MARTIGNY
Appel

Une accidentée qui veut manifes-
ter sa reconnaissance, nous prie
d'insérer :

« Les jeunes gens de Martigny qui
ont porté secours à l'automobiliste
genevoise tombée dans un ravin aux
Evouettes par suite de dérapage, le
soir du 31 décembre, sont priés de se
faire connaître en écrivant à Mme
C. Suter, chambre 42, Hôpital Canto-
nal, Genève ».

en substance M. Krouchtchev, au
cours d'un entretien de deux heures
qu 'il a eu mardi avec M. William
Dubois, publiciste américain et mem-
bre du Conseil mondial de la Paix ,
et sa femme Shirley Graham, écri-
vain.

Au cours de la conversation, M.
Krouchtchev a développé avec con-
viction le thème de la paix mondiale
que M. Mikoyan a soutenu avec
énergie durant son séjour aux Etats-
Unis. « Ce que veut le peuple soviéti-
que c'est la paix. Les Soviétiques
ont besoin de la paix et ils l'auront »,
a affirmé le premier ministre dc
l'URSS.

tes autrichiens Nolchl, Brandir et Ra-
ditschnig avaient été atteints par
une chute de pierres et que Noichl
avait été blessé. Les guides de Grin-
delwald formèrent une colonne qui
s'engagea dans la montagne et se
tint prête à apporter son aide.

La station de secours de Grindel-
wald présenta une note de 883,60 fr.
de frais aux Autrichiens, mais ceux-
ci refusèrent de la payer, disant
qu'ils n'avaient demandé aucune aide
et, qu'au surplus, les colonnes de se-
cours en Autriche, travaillent béné-
volement.

L'Association suisse des Guides de
Montagne a décidé de prendre à sa
charge les frais causés par l'accident
de Noichl et de ne plus réclamer que
280 francs, somme représentant uni-
quement l'assurance des guides et
que Brandler et Raditschnig pour-
raient payer. Si cette dernière solu-
tion n'est pas possible, l'Association
est prête à prendre à sa charge la
totalité de la facture.

Réduction de la durée
du service militaire en

Belgique
BRUXELLES, 21 janvier , ag. (AFP)-

— La durée du service militaire en
Belgique , qui est actuellement de '15
mois , sera ramenée à la fin de cette
année , au plus tard , à 12 mois, a dé-
claré M. Gilson , ministre de la Défense

nationale , devant la Chambre qui di:
cutait le budget de ce département.


